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bƻǊƳŀƭƛŜƴΣ ŀƎǊŞƎŞ ŘŜ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛŜΣ IŀƪƛƳ 9ƭ YŀǊƻǳƛ ŀ ŜƴǎŜƛƎƴŞ Ł ƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞ [ȅƻƴ LL ŀǾŀƴǘ ŘŜ ǊŜƧƻƛƴŘǊŜ ƭŜ 

cabinet du Premier ministre en 2002, où il était chargé de ses discours. Après un passage à Bercy, il 

rejoint, en 2006, la banque Rothschild où, avec Lionel Zinsou, il anime la practice Afrique. En 2011, il 

rejoint le cabinet de conseil en stratégie Roland Berger où il est co-responsable de ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ Ŝǘ Řǳ ŎƻƴǎŜƛƭ 

au gouvernement français. En 2016, il fonde sa propre société de conseil stratégique Volentia. Hakim 

El Karoui est aussi essayiste (il a publié trois livres chez Flammarion qui traitent de questions 

économiques et géopolitiques) et entrepreneur social (il a créé le club du XXIème siècle, les Young 

aŜŘƛǘŜǊǊŀƴŜŀƴ [ŜŀŘŜǊǎ Ŝǘ Ŝǎǘ ŀǾŜŎ .ŀǊƛȊŀ YƘƛŀǊƛ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ζ ƭΩŀǇǇŜƭ ŘŜǎ пм », paru le 31 juillet 2016 

dans le JDD). 
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Avant-ǇǊƻǇƻǎ ŘΩIŀƪƛƳ 9ƭ YŀǊƻǳƛ 
 

Pourquoi travailler sur ƭΩƛǎƭŀƳ Ŝƴ нлмс Κ tŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ŘŞŎƘŀƞƴŞŜ Ŝƴ ǎƻƴ ƴƻƳ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ 

contre des Français, ne peut rester sans réponse. Il faut engager des changements profonds dans 

ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǊŜƭƛƎƛƻƴ pour lui donner les moyens de lutter contre le fondamentalisme religieux 

qui crée un terreau favorable au terrorismeΦ tƻǳǊǉǳƻƛ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ǎǳǊ ƭΩƛǎƭŀƳ Ŝƴ ŎŜǘǘŜ ǇǊŞ-campagne 

électorale ? ParcŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƴŜ peut se satisfaire des sempiternelles ǇƻƭŞƳƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ǎƛƎƴŜǎ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ ƛǎƭŀƳƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎΣ - le burkini étant le dernier exempleΧ- comme 

seules réponses politiques au djihadisme et au fondamentalisme : tout cela traduit surtout un sentiment 

ŘΩƛƳǇǳƛǎǎŀƴŎŜ et nourrit crispations et angoisses au sein de la société française. 

Ces peurs sont renforcées par la méconnaissance générale des musulmans français : qui sont-ils ? Quels 

rapports entretiennent-ils avec la religion ? Avec les autorités religieuses ? Les rares connaissances dont 

nous disposons étaient imprécises et ne se fondaient que sur des estimations. /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊ ǇƻǊǘŜǊ ǊŜƳŝŘŜ 

à ŎŜǘǘŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǉǳŜ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ aƻƴǘŀƛƎƴŜ ŀ ŎƻƴŘǳƛǘ ŀǾŜŎ ƭΩLCht ǳƴŜ ŜƴǉǳşǘŜ ƛƴŞŘƛte, soumise à la plus 

grande rigueur méthodologique et au strict respect de la législation en vigueur. Que nous enseigne-t-

elle ? vǳŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ŝǎǘ Ƴƻƛƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǉǳŜ ƴŜ ƭΩŀǾŀƴŎŜƴǘ ōƻƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ 

chiffres fantaisistes : ils représentent 5,6 % de la population de plus de 15 ans en métropole. Que cette 

ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ƧŜǳƴŜ ǉǳŜ ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΦ vǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ Ƴƻƛƴǎ ǉǳŀƭƛŦƛŞŜΣ ƳşƳŜ 

si une classe moyenne et une élite émergent clairement. Cette large enquête atteste éƎŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳΩǳƴŜ 

ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜ ŀ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ǾŀƭŜǳǊ Ŝǘ ǳƴŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜ ǉǳƛ ǎΩƛƴǎŝǊŜƴǘ ǎŀƴǎ 

heurts majeurs dans le corpus républicain et national. Elle montre enfin que nombreux ς mais 

minoritaires ς sont les jeunes Français de confession musulmane, qui ǎŜ ŘŞŦƛƴƛǎǎŜƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ Ŝǘ ŀǾŀƴǘ 

tout par leur identité religieuse, suivant une logique implacable : « plus vous êtes fondamentaliste, plus 

vous êtes musulman et donc plus vous êtes vous-même ». En arrière-plan, une relation complexe avec 

ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ ƭΩŀǘǘǊŀƛǘ Řǳ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭƛǎƳŜ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ Şǘŀƴǘ ǳƴ ƳƻȅŜƴ ǇƻǳǊ ŜǳȄ ŘΩexprimer une forme de 

révolte contre une société qui les rejette ; ŎΩŜǎǘ Řǳ Ƴƻƛƴǎ ǘǊŝǎ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ƭŜǳǊ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ. Malgré les 

difficultés à comparer les évolutions dans le temps, en raison de la rareté des chiffres disponibles et des 

contraintes méthodologiques, il ne fait pas de doute que cette tendance est en augmentation sensible 

depuis dix ans.  

Deux réalités très différentes donc : une majorité silencieuse, très souvent pratiquante mais sans conflit 

majeur avec les normes de la société françaiseΣ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ; une minorité, attirée par le 

fondamentalisme, ǉǳƛ ǳǘƛƭƛǎŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ǇƻǳǊ ŘƛǊŜ ǎŀ ǊŞǾƻƭǘŜΣ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ. hƴ ǇŜǳǘ ƭŜ ŘŞǇƭƻǊŜǊΣ ǎΩŜƴ ŦŞƭƛŎƛǘŜǊΣ 

vouloir le combattre ou le respecter, ce fait social est bien réel. Il faut le traiter, dans le contexte qui est 

le nôtre - ŎŜƭǳƛ ŘΩǳƴŜ ǾƛƻƭŜƴŎŜ terroriste et ǎŀƴǎ ƭƛƳƛǘŜ ǇŜǊǇŞǘǊŞŜ ŀǳ ƴƻƳ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳΣ ǉǳƛ ǊŜƴŘ angoissant 

ǇƻǳǊ ǳƴŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜ CǊŀƴœŀƛǎ ƭŜ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ŘΩŀŦŦƛǊƳŀǘƛƻƴ ƛŘŜƴǘƛtaro-religieux voire théologico-

ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ Ł ƭΩǆǳǾǊŜΦ  

Or, le système mis en place en 2003 avec la création du Conseil français du culte musulman (CFCM) a 

montré ses limites :  

- (i) influence des États étrangers à qui la France a sous-traité une forme de contrôle social et 

sécuritaire ;  

- όƛƛύ ƛƴŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ ŦŀŎŜ ŀǳȄ Ƴǳǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩǳƴ ƛǎƭŀƳ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ƛŘŜƴǘƛǘŀƛǊŜΣ ǇƻǊǘŞ ǇŀǊ ŘŜǎ 

jeunes garçons et des jeunes filles, très souvent Français de naissance, que ne comprennent pas 
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les responsables des institutions actuelles ς quasiment tous des hommes, souvent âgés de plus 

ŘŜ сл ŀƴǎΣ ƴŞǎ Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ ;  

- (iii) incapacité, enfin, à intervenir face au phénomène rampant de la radicalisation religieuse 

alors que théories du complot, antisémitisme et postures victimaires fleurissent chez ceux-là 

même qui trouvent dans un islam autoritaire ς voire radical ς ǳƴ ƳƻȅŜƴ ŘΩŀŦŦƛǊƳŀǘƛƻƴΦ 

De nombreux problèmes ont fait obstacle, ƧǳǎǉǳΩŁ ǇǊŞǎŜƴǘ, et ont entravé les évolutions de 

ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ Ŝƴ France :  

¶ géopolitƛǉǳŜǎΣ ŘΩŀōƻǊŘΣ ŎŀǊ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ŘŜ CǊŀƴŎŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ŜƴŎƘŃǎǎŞŜ Řŀƴǎ 

ƭΩŞŎƘŜǾŜŀǳ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ŘŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ Řǳ aŀƎƘǊŜō Ŝǘ ƭŀ ¢ǳǊǉǳƛŜ ; 

¶ organisationnels, ensuite, parce que, malgré les inquiétudes relatives au communautarisme 

musulman, la « communauté musulmane en France η ƴΩŜȄƛǎǘŜ ǘƻǳǘ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ : ni 

ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜΣ ni intérêts communs identifiés, ni ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ƎǊƻǳǇŞŜΦ Depuis 

ǘǊŜƴǘŜ ŀƴǎΣ ƭŜǎ ƳƛƴƛǎǘǊŜǎ ŘŜ ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊ ǎǳŎŎŜǎǎƛŦǎ ƻƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǘƻǳǎ ŞŎƘƻué à trouver un 

interlocuteur représentatif ; 

¶ financiers également, car malgré certains financements venus de pays étrangers « amis » (le 

aŀǊƻŎΣ ƭŀ ¢ǳǊǉǳƛŜΣ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ Ŝǘ ƭΩ!ǊŀōƛŜ {ŀƻǳŘƛǘŜύΣ ƭΩƛǎƭŀƳ ŘŜ CǊŀƴŎŜ Ŝǎǘ ǎƻǳǎ-financé et pâtit, par 

ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ŘΩǳƴ Ƴŀnque de transparence qui entrave sa capacité à collecter les dons des fidèles 

et qui est dommageable pour sa réputation ; 

¶ institutionnels, enfin, car il faut que le gouvernement français fasse bien davantage confiance 

aux musulmans de France et notamment aux élites qui ont émergé ou sont en train de le faire. 

À cet égard, la nomination de Jean-tƛŜǊǊŜ /ƘŜǾŝƴŜƳŜƴǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ un signe encourageant et elle 

a suscité, malgré les qualités de cet ancien Ministre, incompréhension et déception. Il ne serait 

sans doutŜ ǾŜƴǳ Ł ƭΩŜǎǇǊƛǘ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ŘŜ ƭŜ ŘŞǎƛƎƴŜǊ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǘŜƭƭŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ 

grandes religions présentes sur le sol national. 

Cinq mutations majeures doivent pourtant être engagées :  

¶ « sortir l'islam de France de la minorité » en comprenant enfin que les musulmans ne sont ni des 

ƳƛƴŜǳǊǎ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ƳŜǘǘǊŜ ǎƻǳǎ ǘǳǘŜƭƭŜ ƴƛ ŘŜǎ ƛǊǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŘƛǾƛǎŞǎ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ 

ŀǾŜŎ ŎƻƳƳƛǎŞǊŀǘƛƻƴ ǎŀƴǎ ƧŀƳŀƛǎ ƭŜǎ ŎǊƻƛǊŜ ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘΩŀƎƛǊ ŜŦŦƛŎŀŎŜƳŜƴǘ : cela a été souvent 

ƭΩŀǘǘƛǘǳŘŜ ŘŜǎ ǇƻǳǾƻƛǊǎ ǇǳōƭƛŎs, confrontés il est vrai à des querelles incessantes de représentants 

plus ou moins auto-ǇǊƻŎƭŀƳŞǎ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΦ /Ŝǘ ƻōƧŜŎǘƛŦ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ŘŜǳȄ ƛƳǇŞǊŀǘƛŦǎ : 

o mettre fin à la tutelle - longtemps acceptée voire encouragée par la France - ŘΩ;ǘŀǘǎ 

étrangŜǊǎΣ ǉǳƛ ƴŜ ǘƻƭŝǊŜǊŀƛŜƴǘ Ŝƴ ŀǳŎǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǎǳǊ ƭŜǳǊ ǎƻƭ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜƴǘ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ : 

imagine-t-on la France, ƻǳ ƭΩLǘŀƭƛŜ ǉǳi vit sous régime concordataire, financer le culte 

catholique dans tel ou tel pays musulman et le cabinet du Premier ministre envoyer le texte 

des prêches chaque dimanche aux desservants français établis dans ces pays Κ /ΩŜǎǘ 

ǇƻǳǊǘŀƴǘ ŎŜ ǉǳƛ ǎŜ ǇŀǎǎŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ /ŜǘǘŜ ŀŎǘƛƻƴ ǎŜǊŀ ǊŞǳǎǎƛŜ ǉǳŀƴŘ ƭŜǎ ŦƭǳȄ 

financiers venus de ces pays ne seront plus dirigés vers « leur » communauté, mais de façon 

claire et transparente, vers une organisation reconnue dont les moyens financiers seront 

ŘŜǎǘƛƴŞǎ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜ, quelle que soit leur origine ; 

o faire émerger de nouveaux cadres, religieux et laïcs, nés en France, soucieux de prendre en 

main une communauté embryonnaire et de répondre aux très nombreux défis auxquels 

sont confrontés les musulmans de CǊŀƴŎŜΦ [ŀ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ȅ ǇŀǊǾŜƴƛǊΣ ŎΩŜǎǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ŘƻƴƴŜǊ 
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une légitimité institutionnelle en les associant à la création et à la gouvernance de la 

Fondation pour ƭΩƛǎƭŀƳ de France Ŝǘ Ł ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ musulmane pour un islam de France ; 

¶ assurer Ł ƭΩƛǎƭŀƳ ŘŜ France des ressources financières transparentes, destinées à un usage collectif, 

afin de structurer une véritable orgŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳΣ ŘŜ ǎŀƭŀǊƛŜǊ ƭŜǎ ƛƳŀƳǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳ Ŧŀƛǘ 

social indéniable que constitue « la nouvelle fierté islamique » de nombreux musulmans de France, 

ǉǳƛ Ŧƻƴǘ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ǳƴ ƻōƧŜǘ Ƴƻƛƴǎ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ ǉǳΩƛŘŜƴǘƛǘŀƛǊŜΦ [ŀ ǎƻƭǳǘƛƻƴΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ǊŜŘŜǾŀƴce sur le 

halal Ŝǘ ŘŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ǊŜŎƻƴƴǳŜǎ ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘΩŀǘǘƛǊŜǊ ŘŜǎ Řƻƴǎ ; 

¶ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ŜŦŦƛŎŀŎŜ Ł ƭŀ ŦƻǊƳǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭŀ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜǎ 

aux discours de fermeture, de séparation et de soumission; 

¶ contribuer, autant que le permet la loi de 1905, à la lutte contre le discours fondamentaliste, 

notamment via le financement de la formation ς culturelle - et du travail des aumôniers dans tous 

les lieux fermés (écoles, prisons, armées, établissements hospitaliers, etc.) et via ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜ 

ƭΩŀǊŀōŜ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ όŘŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ƻǴ ŎŜǘ ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎŜ ŘƛŦŦǳǎŜ ǘǊŝǎ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ 

ƭŜǎ ƳƻǎǉǳŞŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŞŎƻƭŜǎ ŎƻǊŀƴƛǉǳŜǎΣ Řǳ ŦŀƛǘΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘΣ ŘŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩƻŦŦǊŜ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ł 

ƭΩŞŎƻƭŜύ ; 

¶ une réflexion doit, enfin, şǘǊŜ ŜƴƎŀƎŞŜ ǎǳǊ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ Řǳ ŎƻƴŎƻǊŘŀǘ ǉǳƛ ǊŞƎƛǘ ŜƴŎƻǊŜ ƭŀ 

ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎǳƭǘŜǎ Ŝǘ ƭΩ;ǘŀǘ Ŝƴ !ƭǎŀŎŜ-aƻǎŜƭƭŜΦ Lƭ Ŝƴ Ǿŀ ŘŜ ƭΩŞƎŀƭƛǘŞ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎƛǘƻȅŜƴǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 

ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ŘŜ ŎǊŞŜǊ ǳƴŜ ŦŀŎǳƭǘŞ ŘŜ ǘƘŞƻƭƻƎƛŜ ŎŀǇŀōƭŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ rapidement sur des 

interprétations religieuses en phase avec la réalité française contemporaine ; 

¶ lever les ambiguïtés qui pèsent sur certaines pratiques locales (baux emphytéotiques, carrés 

confessionnelsΣ ƎŀǊŀƴǘƛŜǎ ŘΩŜƳǇǊǳƴǘ) pour garantir aux musulmans que ces pratiques juridiques 

sont conformes à la Constitution. 

tƻǳǊ ȅ ŀǊǊƛǾŜǊΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǘŜƴƛǊ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭŀ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǊŞŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ Ǉŀȅǎ : les musulmans sont 

ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ƴŞǎ Ŝƴ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Français pour les trois-ǉǳŀǊǘǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ. Autre 

évolution sociologique importante : si les ouvriers, les employés et les chômeurs sont surreprésentés 

par rapport à la moyenne nationale, une nouvelle élite bien formée et bien insérée dans le monde 

ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭ Ŝǎǘ Ŝƴ ǘǊŀƛƴ ŘΩŞƳŜǊƎŜǊΦ 

Construire un islam français est donc possible mais, ô combien difficile ! Il faudra assumer, parfois, la 

crispation des uns et des autres et avoir suffisamment bien préparé ces évolutions afin ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǇǳƛǎǎŜƴǘ 

aboutir. Il faudra se préparer à répondre aux polémiques venues de tous les camps tant cette question 

est sensible, complexe et sujette à manipulation en ces temps de campagne électorale. Il faudra être 

prêt à bousculer les conservatismes et les idées reçues de toutes parts.  

/ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƭΩ;ǘŀǘ ŘŜǾǊŀ ǎΩƛƴǾŜstir au plus haut niveau pour faire émerger cette nouvelle organisation 

ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ŦǊŀƴœŀƛǎ, car il a encore un rôle à jouer pour faciliter les changements avant de se retirer 

ensuite, conformément au principe de laïcité. [ΩŜƴƧŜǳ Ŝǎǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Υ ŎΩŜǎǘ ƴƻǘǊŜ ŎƻƘŞǎƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǉǳΩƛƭ 

Ŧŀǳǘ ǇǊŞǎŜǊǾŜǊΣ ŜǘΣ ŎΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎΣ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘΩƛƴǾŜƴǘŜǊ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƳƻŘŜǊƴƛǘŞ 

religieuse. 
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1. Un portrait des musulmans de France 
 

Voir des Français ς chrétiens, musulmans, juifs, athées ς mourir « ŀǳ ƴƻƳ ŘŜ ƭΩƛslam » : cette réalité est 

devenue la nôtre depuis les attentats perpétrés par Mohamed Merah en 2012. Les événements de ces 

deux dernières années, violents, terribles, différents par leurs cibles, leur envergure mais pas par les 

ǊŞŀŎǘƛƻƴǎ ǉǳΩƛƭǎ ont suscitées, se nouent les uns aux autres dans une déflagration sordide. La peur et la 

haine dominent. Les esprits, notamment politiques, sont troublés et confus : le piège tendu par les 

djihadistes ς attiser la haine contre tous les musulmans pour encourager ces derniers à les rejoindre ς 

reste ouvert, béant. !ǾŜŎ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ǉǳΩǳƴ ƧƻǳǊ ƛƭ ne se referme sur la société française. 

Une brève analyse des couvertures des principaux magazines hebdomadaires1 ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭΩƛǎƭŀƳ Ŝǎǘ 

invariablement présentée comme porteuse de violence et de haine : ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ƭŁ exactement de ce que 

veulent les djihadistes qui, par leurs actions, orientent cette couverture médiatique2. Une quarantaine 

de numéros des six magazines les plus vendus en France ont ainsi placé un sujet ƭƛŞ Ł ƭΩislam en 

couverture au cours des douze derniers mois ; en moyenne, chaque semaine, un magazine a dédié sa 

« une » Ł ƭΩislam. La rhétorique visuelle de ces numéros recourt ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ souvent aux mêmes éléments : 

ǎǳǊ ǳƴ ŦƻƴŘ ǎƻƳōǊŜ ǎΩŀŎŎǳƳǳƭŜƴǘ ŘŜǎ ǇƘƻǘƻǎ ŘΩƘƻƳƳŜǎ en armes, de leaders enturbannés, de sabres ; 

larges polices, couleurs vives, contrastent avec des fonds sombres. Le champ lexical des enquêtes 

policières est mobilisé : il faut trouver les « complices », les « cerveaux », les « armées souterraines ». 

LorǎǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ lŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ et de ƭΩƛǎƭŀƳΣ le champ lexical est celui de la défaite, de la 

faiblesse. Les « unes »portant ǎǳǊ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ǎŜ ǊŜǾŜƴŘƛǉǳŀƴǘ ŘŜ ƭΩiǎƭŀƳ όƭΩLǊŀƴ ou ƭΩ!ǊŀōƛŜ {ŀƻǳŘƛǘŜύ 

utilisent le vocabulaire de la menace et de la peur. Une tonalité commune se dessine dans le traitement 

de ces sujets, dont les champs lexicaux et les ǾƛǎǳŜƭǎ ǎƻƴǘ ŎŜǳȄ ŘŜ ƭŀ ƳŜƴŀŎŜΣ ŘŜ ƭΩŀƭŀǊƳŜ Ŝǘ ŘŜ 

ƭΩƛƴǉǳƛŞǘǳŘŜ. LΩƛǎƭŀƳ ǊŜǎǘŜ Ł ŘŞŎƘƛŦŦǊŜǊΦ [Ŝǎ ŜƴƧŜǳȄ ƎŞƻǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻǳǊŀƴǘǎ ŜȄǘǊŞƳƛǎǘŜǎ ŀccaparent 

ƭŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴΦ Lƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ ǊŜƳŀǊǉǳŜǊ ǉǳΩǳƴ ǎŜǳƭ ƴǳƳŞǊƻ ǎǳǊ ces quarante ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ ŀǳ quotidien 

des musulmans français3. 

Cette tendance a commencé avec la révolution islamique en Iran qui a inauguré lΩŃƎŜ ŘŜǎ ǊŜǾŜƴŘƛŎŀǘƛƻƴǎ 

politiques entremêlées de référents religieux. Depuis les années 1980, les crises survenues en Palestine, 

en Jordanie, au Liban, en Irak, en Algérie, en Bosnie, en Afghanistan, en Tchétchénie, en Syrie, en Libye 

et au Yémen sont peu à peu devenues« islamiques ». Les « printemps arabes » et leurs conséquences, 

ƭŀ ƳƻƴǘŞŜ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜΣ sont venus confirmer que tout sujet concernant des pays de population 

musulmane pouvait désormais donner lieu à une lecture par le prisme du religieux.  

Depuis la fin des années 1980, ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŘŞōŀǘ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ Ŝǘ ŘŜ ǎƻƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǾŜŎ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ 

laïcité. Le premier débat portait sur le voile en 1989, suivi par ceux de 1993 et de 2003. Avant les 

commentaires sur ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƻǳ ƴƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ ƳǳǎǳƭƳŀƴŜ Řŀƴǎ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ŘŜǎ émeutes 

des banlieues en automne 2005, qui ont précédé les discussions ǎǳǊ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ alimentées par 

ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻǇƻǎ ŘŜ ǘŜƭ ƻǳ ǘŜƭ ƛƴǘŜƭƭŜŎǘǳŜƭ ƳǳǎǳƭƳŀƴΣ ƭŜǎ ǎŀƛƭƭƛŜǎ ŘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘǎ ŘΩhbD 

salafistes sur les plateaux de télévision, ƭŜǎ ǇǊşŎƘŜǎ ŘΩimams radicaux, etc. [ΩƛǎƭŀƳ ƴŜ ǎŜƳōƭŜ ŜȄƛǎǘŜǊ ǉǳŜ 

dans trois cadres: les relations internationales et la géopolitique ; les attentats terroristes et les faits de 

                                                             
1 Nous nous sommes contentés de répertorier les « unes η ŘŜǎ ǎƛȄ ƳŀƎŀȊƛƴŜǎ ƘŜōŘƻƳŀŘŀƛǊŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƭǳǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘƻƴŎ ŘŜ [Ω9ȄǇǊŜǎǎΣ [Ŝ bƻǳǾŜƭ 
Observateur, Marianne, Le Point, M le magazine du Monde, et du Figaro Magazine. 
2Voir les annexes pour le passage en revue des toutes les « unes » dont il est fait mention. 
3M le magazine du Monde, « La religion, la mode, le travail, les garçons, paroles de jeunes filles voilées », 21/05/2016. 



UN ISLAM FRANÇAIS EST POSSIBLE 

 

11 

ǎƻŎƛŞǘŞ ƭƛŞǎ Ł ƭŀ ƳƻƴǘŞŜ Řǳ ǎŀƭŀŦƛǎƳŜ ƻǳ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳƛǎƳŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ, ainsi que leur relation avec les valeurs 

laïques. 

CŀŎŜ ŀǳ ŘŀƴƎŜǊ ǘŜǊǊƻǊƛǎǘŜΣ ƭΩÉtat se doit ŘΩapporter une réponse sécuritaire. /ΩŜǎǘ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ légitime 

mais cela ne peut être suffisant. Il faut également répondre par la connaissance aux défis que les 

événements de нлмр Ŝǘ ŘŜ нлмс ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƴŀƞǘǊŜΣ ŀŦƛƴ ŘΩŞŎƭŀƛǊŜǊ ƭŜǎ ŘŞōŀǘǎ Ł ǾŜƴƛǊ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ǎƻƭƛŘŜǎ Ŝǘ 

objectifs. On bute alors sur la méconnaissance de la population musulmane française : qui sont-ils ? Que 

pensent-ils ? Nul ne le sait vraiment en raison des carences de la statistique publique dès lors ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ 

de religion4Φ tƻǳǊǘŀƴǘΣ ŘŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǎ ŘΩƻǇƛƴƛƻƴ ǎƻƴǘ ƭŞƎŀƭŜǎ Ŝǘ ǇƻǎǎƛōƭŜǎΦ /ΩŜǎǘ pourquoi nous avons lancé 

ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŜƴǉǳşǘŜ ŘΩƻǇƛƴƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜΦ [Ŝǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ǎƻƴǘ ǎƛƳǇƭŜǎ : il faut mieux les 

connaître, ŀŦƛƴ ŘΩşǘǊŜ Ł ƳşƳŜ ŜƴǎǳƛǘŜ ŘŜ ǇǊƻǇƻǎŜǊ ŘŜǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ susceptibles ŘΩaccélérer la sereine 

insertion de la majorité silencieuse, mais aussi des mesures destinées à combattre le fondamentalisme, 

tout en ramenant le plus grand nombre possible de musulmans ς souvent des jeunes ς tentés par 

ƭΩƛƴǘŞƎǊƛǎƳŜ vers des croyances et des idées en phase avec les valeurs républicaines. 

 

La présence musulmane en France : rappels historiques 

AǾŜŎ ƭŀ ŎƻƴǉǳşǘŜ ŘŜ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ Ŝƴ муол débute la présence coloniale de la France dans des pays de 

ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƳǳǎǳƭƳŀƴŜΦ [ŀ Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ occidentale fǊŀƴœŀƛǎŜΣ ŘŜ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ équatoriale 

française, les protectorats du Maroc et de la Tunisie, la présence durable de la France en Algérie 

organisée en trois départements ou les mandats du Moyen-Orient (Syrie et Liban) ont placé de facto 

ǇŜƴŘŀƴǘ ǇǊŝǎ ŘΩǳƴ ǎƛŝŎƭŜ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ ǎƻus gouvernance et administration françaises. Selon les 

ǇŞǊƛƻŘŜǎΣ ŘŜǎ Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜΣ Řǳ aŀƎƘǊŜōΣ Řǳ aƻȅŜƴ-hǊƛŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩhŎŞŀn indien 

furent français, avec différents degrés de citoyenneté, théorique ou effective. 

La présence de musulmans sur le territoire métropolitain est plus circonscrite dans le temps : elle 

commence au début du XXème siècle, même si elle ne concerne alors que quelques milliers ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ. 

Pendant la Première Guerre mondiale, la France mobilise ses « troupes coloniales », 600 000 hommes, 

dont les goumiers marocains et les tirailleurs sénégalais ; mais aussi presque un tiers de la population 

masculine algérienne âgée de 20 à 40 ans. Cette première présence musulmane sur le territoire 

métropolitain ne se limite pas aux troupesΣ ǇǳƛǎǉǳΩŁ ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜƴǘ Řŀƴǎ 

les usines régies ǇŀǊ ƭŜ {ŜǊǾƛŎŜ ŘΩhǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ¢ǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊǎ /ƻƭƻƴƛŀǳȄ, qǳƛ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜΦ LΩ;ǘŀǘ 

institue la carte de séjour en 1917 et ŎΩŜǎǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜ-deux-ƎǳŜǊǊŜǎ ǉǳΩil prend en charge cette 

immigration, et en particulier ƭΩƛƳƳƛƎǊŀǘƛƻƴ nord-africaine. Il crée aussi les brigades des affaires nord-

africaines, rattachées ŀǳ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ ŘŜǎ !ŦŦŀƛǊŜǎ sociales. Cette première présence 

musulmane se lit par quelques bâtiments symboliques, tels que la Mosquée de Paris, inaugurée par le 

président Gaston Doumergue en 1926 aux côtés du sultan du Maroc Moulay YoussŜŦΣ ƻǳ ōƛŜƴ ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ 

franco-musulman Avicenne à Bobigny en 1925. 

  

                                                             
4 La Loi n° 78-17 du 6 janvier 1978 relative à l'informatique, aux fichiers et aux libertés, dispose, en son article 8 : « Il est interdit de collecter ou 
de traiter des données à caractère personnel qui font apparaître, directement ou indirectement, les origines raciales ou ethniques, les opinions 
politiques, philosophiques ou religieuses ou l'appartenance syndicale des personnes, ou qui sont relatives à la santé ou à la vie sexuelle de celles-
ci. » 
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Le Front Populaire accorde le droit de libre-circulation sur le territoire aux Nord-Africains, sous réserve 

ǉǳΩƛƭǎ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ ǳƴŜ ŎŀǊǘŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞ Ŝǘ ǳƴ Ǿƛǎŀ ǎǇŞŎƛŀƭΦ " ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜǎ ŀƴƴées 1930, la France a un solde 

naturel négatif et le pays manque ŘŜ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ, ǎƛ ōƛŜƴ ǉǳΩŁ ƭŀ ŎƘǳǘŜ Řǳ CǊƻƴǘ tƻǇǳƭŀƛǊŜ, les 

ƴŀǘǳǊŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ǎΩŀŎŎélèrent et dŜǎ ŘŞǊƻƎŀǘƛƻƴǎ ŀǳȄ ǉǳƻǘŀǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎ ǎƻƴǘ ŀŎŎƻǊŘŞes par 

ƭΩƛƴǎǇŜŎǘƛƻƴ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭΦ 

Après la Seconde Guerre mondiale, ƭΩƛƳǇŞǊŀǘƛŦ ŘŜ ǊŜŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ déclenche ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ massive de 

populations venues de territoires de tradition musulmane. La grande majorité des musulmans français 

est issue ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǾŀƎǳŜ ŘΩƛƳƳƛƎǊŀǘƛƻƴ, venue travailler dans les usines et les chantiers français pendant 

les Trente glorieuses. Cela ŜȄǇƭƛǉǳŜ ƭŜǳǊ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ǎǳǊ Ŏƛƴǉ ƎǊŀƴŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ 

industrielle française : 

¶ le Grand Paris, avec ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ concentrations en Seine-Saint-Denis en particulier, et un 

peuplement dΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜǎ ; 

¶ Marseille et la façade méditerranéenne, dont une grande partie de la population est ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ 

maghrébine ;  

¶ Lyon et la vallée du Rhône ; 

¶ Lille, Roubaix et le bassin minier du Nord, où prédomine la communauté marocaine, rifaine en 

particulier ; 

¶ lΩ!ƭǎŀŎŜΣ ƭŀ MƻǎŜƭƭŜ Ŝǘ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ƳƛƴƛŜǊ ŘŜ ƭΩ9ǎǘ, où la présence de la communauté turque est 

importante. 

Depuis les années 1970 et le premier choc pétrolier, le flux dΩƛƳƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ main-ŘΩǆǳǾǊŜ a beaucoup 

diminué et les musulmans qui ǎΩƛƴǎǘŀƭƭent en France arrivent majoritairement dans le cadre du 

regroupement familial. Une très large partie ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ a acquis la nationalité française, et ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 

la majorité ŘΩŜƴǘǊŜ eux vit en France métropolitaine depuis deux ou trois générations. 

Les musulmans fǊŀƴœŀƛǎ ǎƻƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ƻǊƛƎƛƴŀƛǊŜǎ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ Řǳ bƻǊŘ : 38 ҈ ǎƻƴǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ 

ŀƭƎŞǊƛŜƴƴŜΣ нр҈ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƳŀǊƻŎŀƛƴŜΣ у҈ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ turque et 9% sont originaires ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ŘΩAfrique sub-

ǎŀƘŀǊƛŜƴƴŜΦ [ΩŜƴǉǳşǘŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ŀǾŜŎ ƭΩLCht ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ǘǊŝǎ ƎǊŀƴŘŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ 

musulmans étrangers sont eux-aussi originaires du Maghreb, d'Afrique ou de Turquie. Ces régions 

représentent en effet 23 % de la population totale de l'enquête et regroupent plus de 88 % des individus 

ne détenant pas la nationalité française. 
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1.1. La méthodologiŜ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ 

 

/Ŝ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘΩǳƴŜ ŜƴǉǳşǘŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ5 sur les opinions et les pratiques 

sociales des personnes musulmanes, et issues de familles musulmanes, en France. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ 

enquête expérimentale, pionnière en France, dont il ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘΩutiliser les résultats avec précaution et 

mesureΦ 9ƭƭŜ ǎŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ǇŀǊ ǎŀ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜǊ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƳǳǎǳƭƳŀƴŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŜƴǎŜƳōƭŜΣ Ŝǘ 

non plus seulement les musulmans parmi la population immigrée.  

La question religieuse ne peut être abordée via le recensement général ŘŜ ƭΩLb{99Σ ŜƭƭŜ ƴŜ ǇŜǳǘ Ǉŀǎ ƭΩşǘǊŜ 

non plus par les méthodes de sondage traditionnelles ǉǳƛΣ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜǊ ŘŜǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ 

de France, ciblent généralement les ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ƻǴ ǊŞǎƛŘŜƴǘ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩƛƳƳƛƎǊŞǎΦ /ΩŜǎǘ 

ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŞƭŀōƻǊŞ ǳƴŜ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜΣ ǉǳƛ ǾƛǎŜ Ł ŜȄǘǊŀƛǊŜ ŘΩǳƴ ǾŀǎǘŜ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦ 

de la population résidant en France métropolitaine ς 15 459 personnes de 15 ans et plus ont été 

interrogées ς un échantillon spécifique de personnes musulmanes ou de culture musulmane ; elles 

représentent 1 029 individus, parmi lesquels 874 se définissent comme « musulmans ». Cette enquête 

respecte les principes scƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŞƻƴǘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ǇŀǊ ǎƻƴŘŀƎŜΦ Elle achoppe sur les 

mêmes difficultés Υ ƭŀ ƳŀǊƎŜ ŘΩŜǊǊŜǳǊ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘΩǳƴ ǎƻƴŘŀƎŜ ŜŦŦŜŎǘǳŞ ŀǳǇǊŝǎ ŘΩǳƴ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘŜ м 000 

personnes Ŝǎǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ о ҈Σ ŎŜƭƭŜ ƛƴƘŞǊŜƴǘŜ Ł ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘΩǳƴ ǎƻǳǎ-groupe dans ce même échantillon 

ŀǳƎƳŜƴǘŜ ǎŜƴǎƛōƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǇŜǳǘ ǎΩŞƭŜǾŜǊ ŜƴǘǊŜ с Ŝǘ 8 %. [Ŝǎ ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ƛƴŘƛǉǳŜ ǊŜŦƭŝǘŜƴǘ ǳƴ 

Şǘŀǘ ŘŜ ƭΩƻǇƛƴƛƻƴ Ł ƭΩƛƴǎǘŀƴǘ ŘŜ ǎŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƴƻƴ Ǉŀǎ ǳƴŜ ǇǊŞŘƛŎǘƛƻƴ6. Si les calculs sont solides et 

rigoureux scientifiquement, lŜǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ƳŀƴƛŝǊŜǎ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜǊ 

les données de cette enquête. Il existe bien évidemment d'autres méthodes et d'autres choix 

statistiques, qui pourraient donner lieu à des résultats différents.  

Toutefois, la méthodologie utilisée nous semble constituer le meilleur compromis afin de produire des 

résultats fiables. Dans un souci de transparence, nous publions l'ensemble des procédures techniques 

employées à chaque étape, ce qui permet ainsi à n'importe quel autre utilisateur de logiciels statistiques 

de pouvoir vérifier et de reproduire nos résultats7. L'analyse d'une enquête si importante ne peut être 

réalisée au moyen d'une « boite noire » ; l'usage de techniques vérifiables s'inscrit, au contraire, en 

cohérence avec le respect des normes académiques les plus exigeantes à ce jour. 

/ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŎƻƳǇƭŝǘŜ Ŝǘ ŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛŜ ŘΩǳƴŜ ŜƴǉǳşǘŜ ǎƛ ǊƛŎƘŜ ŜȄƛƎŜ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ǘŜƳǇǎΦ Les 

résultats présentés constituent une première analyse exploratoire, qui devra être précisée et affinée 

ultérieurement. Le caractère novateur de cette enquête vise aussi à identifier les apports et les 

ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜǎ ƳƛƴƻǊƛǘŀƛǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ 

société française ; certaines de ces difficultés nous ont conduits à faire des choix techniques et 

ǇǊŀǘƛǉǳŜǎΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ŝǳ Ł ƭΩŜǎǇǊƛǘ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜȄŀŎǘƛǘǳŘŜ 

des résultats. 

                                                             
5 Cette enquête a été réalisée du 13 avril au 23 mai 2016.Les entretiens ont eu lieu par téléphone. 
6 [ŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ Ǝƭƻōŀƭ ŀ ŞǘŞ ŀǎǎǳǊŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘŜǎ ǉǳƻǘŀǎ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ Υ 

¶ 5Ŝ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ǎƻŎƛƻŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ όǎŜȄŜ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳΣ ŃƎŜ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳύ ; 

¶ 5Ŝ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ǎƻŎƛƻǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ όǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳύ ; 

¶ De critères géographiques όǊŞƎƛƻƴ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛǾŜΣ ǘŀƛƭƭŜ ŘΩǳƴƛǘŞ ǳǊōŀƛƴŜΣ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘϥƛƳƳƛƎǊŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ƻǳ Řǳ ǉǳŀǊǘƛŜǊ όLwL{ύ ŘŜ 
résidence) ; 

¶ De critères civiques (nationalité) ; 
/Ŝǎ ǉǳƻǘŀǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŘŞŦƛƴƛǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Řǳ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩLb{99 ǇƻǳǊ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ńgée de 15 ans et plus résidant en métropole 
(RP-INSEE 2012). 
7 Voir annexes. 
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1.2. Les caractéristiques sociodémographiques des musulmans de France 

 

La principale tendance sociodémographique de l'islam en France est la prégnance croissante de la 

seconde religion du pays auprès des jeunes générations. Cette dynamique s'explique par la conjugaison 

de deux facteurs Υ ƭŀ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ ƛƴǘŜǊƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƴǾŜǊǎƛƻƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΦ 

¶ Le premier apport démographique provient de la transmission intergénérationnelle de la 

religion chez les descendants d'une immigration issue de pays musulmans. Cette transmission 

n'est pas toujours linéaire et il s'agit également, parfois, d'un retour au religieux des enfants et 

des petits-enfants issus de familles dans lesquelles le religieux était peu important. 

¶ Le second apport démographique provient des conversions à l'islam parmi les personnes 

n'ayant eu aucun rapport familial avec l'islam au cours des générations précédentes. 

Ces deux dynamiques se combinent et se complètent. 

 

Si 5,6 % de la population totale des plus de 15 ans8 se déclarent musulmans dans notre enquête9, cette 

proportion dépasse les 10 % chez les moins de 25 ans. 

À ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ Řeux tendances majeures se dessinent au sein du reste de la population française : 

¶ le déclin persistant de l'affiliation à la chrétienté ; 

¶ l'accroissement du nombre de personnes qui se déclarent « sans religion ». 

Parmi les plus de 75 ans, près de trois répondants sur quatre se déclarent chrétiens et moins de 20 % 

indiquent n'avoir aucune religion, contre respectivement 30 % et près de 50 % chez les moins de 30 ans. 

  

                                                             
8 En France métropolitaine. 
9 soit 874 personnes sur les 15 459 personnes interrogées. 
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1.2.1. Démographie 

 

D'après les résultats de notre enquête, les personnes qui se déclarent musulmanes représentent 5,6 % 

de la population métropolitaine. 

Cette proportion est approximative, dans la mesure où la technique du sondage induit nécessairement 

des marges d'erreurs qui rendent difficile l'estimation précise et fiable de ce chiffre ; l'absence de 

données officielles, qui permettraient de procéder à un redressement sociodémographique, contribue 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ł ŎŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŎŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ Ŝǎǘ ǇǊƻŎƘŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎ 

et apparaît donc pertinent. 

Dans l'échantillon initial de 15 459 personnes, plus de 47 % des plus de 15 ans se déclarent « chrétiens », 

37 % « sans religion », 6 % ont refusé de répondre à cette question et un peu plus de 3 % s'affilient à 

une autre religion minoritaire que l'islam. Ces chiffres rappellent que, si l'islam est la seconde religion 

de France métropolitaine, elle est démographiquement très minoritaire10. La structure 

socioprofessionnelle de la population qui se définit comme musulmane est marquée par une 

surreprésentation des milieux populaires et des populations éloignées de l'emploi :  

¶ plus de 24 % des musulmans déclarés sont ouvriers ; 

¶ plus de 22 % sont employés ; 

¶ 30 % des musulmans sont inactifs non retraités. Ces personnes ne figurent pas dans les 

statistiques du chômage tel qu'il est calculé en France ; elles n'occupent pas d'emploi mais ne 

sont pas enregistrées comme demandeuses d'emploi. Cette catégorie inclut, en revanche, les 

lycéens et étudiants, mais aussi les jeunes à la recherche d'un premier emploi11 ; 

¶ seuls 4,5 % sont cadres. À titre de comparaison, les cadres représentent 10 % des personnes 

qui se déclarent « sans religion » et plus de 8 % des chrétiens. A contrario, les inactifs non 

retraités ne pèsent que 14 % et 9,9 % respectivement dans ces deux groupes. Si l'on raisonne 

en termes de taux d'incidence, les musulmans représentent 2,8 % des cadres mais plus de 10 % 

des ouvriers, 7 % des employés et 13,5 % des inactifs non retraités. 

Cela peut s'expliquer en partie par la pyramide des âges de ce groupe social, où les jeunes sont 

significativement plus nombreux. [Ŝǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ǎƻƴǘ ŃƎŞǎΣ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜΣ ŘŜ орΣу ŀƴǎ 

contre 53 ans pour les chrétiens et 43,5 ans pour les personnes sans religion. 

Cet échantillon possède la particularité d'inclure à la fois la population se déclarant musulmane, et celle 

qui ne se déclare pas comme telle mais dont l'un des parents au moins est musulman. Ce dernier groupe 

représente 15 % de la population de l'enquête. Ces personnes possèdent des ascendants directs 

musulmans, mais se positionnent subjectivement comme en dehors de cette religion. 

72 % des répondants se déclarent musulmans et leurs deux parents sont également musulmans, 2,7 % 

sont musulmans alors que seul leur père est musulman, 2,8 % alors que seule leur mère est musulmane. 

La très grande majorité des musulmans ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ ŘƻƴŎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜ ŘƛǊŜŎǘŜ ŀǳ ǎŜƛƴ 

d'une famille dans laquelle les deux parents sont musulmans. 

                                                             
10 5 % des individus interrogés ont refusé de répondre à cette question. 
11 Un ouvrier au chômage est comptabilisé comme ouvrier dans la nomenclature des classes sociales de l'INSEE et dans les statistiques du 
recensement. 
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Cependant, il ne s'agit pas d'un modèle de transmission unique ; ainsi 7,5 % des personnes se déclarant 

comme musulmanes déclarent qu'aucun de leurs parents n'est musulman. Les musulmans sans aucun 

parent musulman sont plus nombreux que les musulmans dont seul l'un des deux parents est 

musulman. Ce chiffre peut correspondre, de façon schématique, à ce que l'on considère comme les 

conversions à l'islam.  

Par ailleurs, bien que la religion islamique soit transmise en principe de façon patrilinéaire, les 

musulmans dont seul le père est musulman ne sont pas plus nombreux que ceux dont la seule la mère 

est musulmane. 

Enfin, comme les non-musulmans représentent 15 % des enquêtés, les trajectoires de « sortie » de la 

religion musulmane ς ou de désaffiliation ςapparaissent deux fois plus importantes que les trajectoires 

d'entrée ; prenant à rebours les représentations faisant de l'islam une religion attirant massivement des 

individus a priori éloignés de cette tradition. 

La croissance démographique de l'islam en France suit davantage le mouvement des générations dans 

la période post-coloniale que celui d'un courant idéologique. 

 

1.2.2. Nationalité 

 

Les données de l'enquêtes révèlent que 50 % des enquêtés sont français de naissance, 24 % sont 

français par acquisition et 26 % sont de nationalité étrangère. Parmi les Français, nombreux sont les 

individus qui possèdent également une autre nationalité, en lien avec leur trajectoire migratoire ou celle 

de leurs parents. 

La très grande majorité des musulmans étrangers sont originaires du Maghreb, d'Afrique Subsaharienne 

ou de Turquie. Les citoyens de ces pays représentent en effet 23 % des musulmans de France et 

représentent plus de 88 % des individus ne détenant pas la nationalité française. 

 

1ΦнΦоΦ tŀȅǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ 

 

Pays de naissance du père 

 

Le père des enquêtés est, dans près de 90 % des cas, né hors de France. Ce chiffre semble très élevé, 

mais il apparaît, dans nos données, plus faible que dans les résultats de l'enquête Trajectoire et Origines 

(TeO), conduite par l'INED auprès de la population des migrants et descendants de migrants de moins 

de 50 ans en 2008. Rappelons ici que notre choix méthodologique porte sur l'ensemble de la population 

résidant en France, et pas uniquement sur les personnes de nationalité française. L'Algérie et le Maroc 

sont les principaux pays d'origine, avec respectivement 31 % et 20 %. La Tunisie représente 8 % des 

origines paternelles, les autres pays d'Afrique un peu plus de 15 % et la Turquie environ 5 %. 
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Pays de naissance de la mère 

 

Les mères des enquêtés présentent un profil d'origine nationale comparable. Il existe cependant des 

variations significatives : Řŀƴǎ ǇǊŝǎ ŘΩǳƴ Ŏŀǎ ǎǳǊ Ŏƛƴǉ όмт %), les mères sont nées en France, soit 7 points 

de plus que les pères. 

Le croisement des pays de naissance du père et de la mère révèle la puissance de ƭΩŜƴŘƻƎŀƳƛŜ 

nationale : 

¶  72 % des enquêtés dont le père est né en France ont aussi une mère née en France ; 

¶ 88 % des personnes ayant un père né en Algérie ont une mère née dans le même pays ; 

¶ 91 % des personnes dont le père est né au Maroc ont une mère née au Maroc ; 

¶ les taux d'endogamie sont comparables pour les personnes originaires de Tunisie, de Turquie, 

ou des autres pays d'Afrique. 

 

Pays de naissance de l'enquêté  

 

Les 1 029 répondants eux-ƳşƳŜǎ ǎƻƴǘ ƴŞǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Řŀƴǎ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ Ŏŀǎ ǎǳǊ ŘŜǳȄΦ tƻǳǊ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ǎƻƴǘ 

ƴŞǎ Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ : 

¶ 14 % sont nés en Algérie ; 

¶ près de 13 % au Maroc ; 

¶ 11 % principalement en Afrique subsaharienne ; 

¶ et près de 5 % en Tunisie. 
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1.2.4. Autres caractéristiques 

 

Origine sociale 

 

 

Cette enquête permet également de mesurer la position sociale d'origine des enquêtés, c'est-à-dire la 

profession et la catégorie socioprofessionnelle (PCS) de leur responsable de famille au moment de 

l'enquête. Si cette information nous éclaire sur ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ǎƻŎƛŀƭ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ ŜƴǉǳşǘŞǎΣ en revanche, elle 

ne nous renseigne pas sur leur situation individuelle. 

De plus, la nomenclature des PCS échoue à saisir la condition sociale réelle des individus, dans la mesure 

où parmi la catégorie des personnes inactives, elle ne distingue ni les étudiants ni les militaires du 

contingent ni les« inactifs divers »de moins de 60 ans (non-retraités) sans activité professionnelle ni les 

ŎƘƾƳŜǳǊǎ ƴΩŀȅŀƴǘ ƧŀƳŀƛǎ ŜȄŜǊŎŞ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞΦ 

On constate une prééminence nette des catégories sociales populaires et des personnes inactives et 

une forte sous-représentation des classes supérieures du salariat (cadres et professions intellectuelles 

supérieures). 

Les 874 enquêtés qui se déclarent musulmans sont ainsi sous-représentés parmi les professions 

intermédiaires (8 % contre 14,1 % dans la population générale) et les cadres et professions 

intellectuelles supérieures (4 % contre 9 % parmi la population générale) ; et surreprésentés parmi les 

ouvriers (24 % contre 13,1 %) et les inactifs (38 % contre 16,1 %). 
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Diplôme 

 

Alors que leur position sociale d'origine est très modeste, les musulmans de France se hissent à des 

niveaux de qualification qui se rapprochent de la moyenne nationale. 

Les personnes titulaires d'un diplôme de niveau BAC + 2 représentent environ 12 % de l'échantillon, les 

titulaires de diplômes plus élevés 20 % ς dont la moitié possède un titre de niveau BAC +5. 

 

Cependant, une part importante des enquêtés présente également de plus faibles niveaux de 

formation : 

¶ près de 15 % ne possèdent aucun diplôme ; 

¶ environ 25 % ont un niveau inférieur au BAC. 

Cela est le signe d'une polarisation sociale de la population musulmane, marquée par un accès assez 

ƭŀǊƎŜ Ł ƭϥŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊΣ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ƳŀǊƎƛƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ŘϥǳƴŜ 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ƳƛƴƻǊƛǘŞΣ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΦ 
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Statut dans l'emploi 

 

Si une large part des 1 029 répondants est inactive, la majorité des personnes actives occupe un emploi 

stable. Ainsi, plus de 55 % occupent un CDI et 10 % sont fonctionnaires. En revanche, en raison de leur 

position sociale plus défavorisée, la précarité touche une part significative de la population de culture 

musulmane : plus de 12 % est en CDD et plus de 8 % est en intérim. 

 

 

Pyramide des âges 

 

La pyramide des âges témoigne de la jeunesse de la population musulmane de FranceΦ [ΩŃƎe moyen des 

répondants est de 35 ans et 75 % d'entre eux ont moins de 45 ans. 

Ces résultats peuvent être liés à l'évolution démographique de la population musulmane en France, 

mais peuvent également être inhérents aux difficultés que rencontrent fréquemment les instituts de 

sondage pour joindre les personnes les plus âgées, notamment parmi les migrants âgés résidant en 

France. 

Cependant, un nombre important de répondants de plus de 50 ans a pu être interrogé, complétant en 

cela l'information sur une population qui ne figurait pas dans le spectre de l'enquête TeO conduite par 

l'INSEE et l'INED. 
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1.3. Typologie des musulmans selon leur religiosité 

 

Nous avons sélectionné plusieurs variables permettant de définir le rapport au religieux, afin de 

construire une typologie au moyen d'une Analyse en Composantes Principales (ACM). 

Cette typologie permet de déterminer les dimensions latentes, qui sous-tendent les rapports au 

religieux parmi les 1 029 enquêtés. Afin de rendre ces résultats plus compréhensibles, nous avons 

ensuite opéré une classification pour identifier un petit nombre de groupes, parmi les personnes qui se 

déclarent musulmanes ou dont les parents sont musulmansΦ [ŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!/a Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ 

sont détaillées en annexe. Là encore, cette typologie ƴΩest que ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜǎ ǇƻǎǎƛōƭŜǎΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ 

les critères techniques retenus pour la division des classes peuvent varier. Aussi, il convient de ne pas 

ŀǘǘŀŎƘŜǊ ǘǊƻǇ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŀǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ Ŝǘ ŀǳ ǇƻƛŘǎ ŀōǎƻƭǳ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ Ƴŀƛǎ Řŀvantage à la 

structuration générale des opinions et des attitudes. 

Description des classes construites 

 

Cette typologie permet de distinguer six classes, ordonnées de la catégorie des individus les plus 

modérés aux individus les plus autoritaires : 

¶ La première catégorie (18 % des effectifs) est celle des individus les plus éloignés de la religion. 

Ils sont favorables à la laïcité, ne formulent aucune revendication d'expression religieuse dans 

la vie quotidienne, qu'il s'agisse du monde du travail ou de l'école, ne souhaitent pas de 

nourriture Ƙŀƭŀƭ Ł ƭŀ ŎŀƴǘƛƴŜ Ŝǘ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ŘΩŀŎŎƻǊŘ ŀǾŜŎ ƭΩƛŘŞŜ ǉǳŜ ƭŀ ƭŀƠŎƛǘŞ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ 

pratiquer librement sa religion. 

o La deuxième catégorie (28 % des effectifs) partage les mêmes valeurs. Les individus qui la 

composent ǎƻƴǘ ŘΩŀŎŎƻǊŘ ŀǾŜŎ ƭΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭȅƎŀƳƛŜ Ŝǘ ŀǾŜŎ ƭΩƛŘŞŜ ǉǳŜ ƭŀ ƭƻƛ ŘŜ ƭŀ 

République passe avant la loi religieuse. Elle se distingue par un attachement plus fort à la 

consommation de nourriture halal et une partie de ses membres est favorable à l'expression 

religieuse au travail. 

o La troisième catégorie (13 % des effectifs) est plus ambivalente. Elle s'oppose au niqab et à la 

polygamie, mais elle conteste l'idée selon laquelle la laïcité permet de pratiquer librement sa 

religion. Sans être radicale, elle critique le modèle républicain, a minima dans ses modalités 

d'application. ¦ƴŜ ŦƻǊǘŜ ƳƛƴƻǊƛǘŞ ŘŜ ŎŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ǎƻǳƘŀƛǘŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ pouvoir exprimer sa religion 

sur son lieu de travail. 

o La quatrième catégorie (12 % des effectifs) se distingue de la troisième par une plus grande 

acceptation de la laïcité. En revanche, elle critique massivement l'interdiction de la polygamie en 

France, tout en condamnant absolument le niqab, rejeté par 95 % des membres de ce groupe. 

Cette catégorie réunit beaucoup de musulmans étrangers résidant en France. 

o La cinquième catégorie (13 % des effectifs) représente les individus qui présentent des traits 

autoritaires : 40 % de ses membres sont favorables au port du niqab, à la polygamie, contestent 

la laïcité et considèrent que la loi religieuse passe avant la loi de la République. Dans leur 

immense majorité, les membres de ce groupe ne considèrent pas que la foi appartienne à la 

ǎǇƘŝǊŜ ǇǊƛǾŞŜΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŜƭƛƎƛƻƴ ŀǳ 

travail. 
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o La sixième catégorie (15 % des effectifs) se distingue de la cinquième en prônant une vision plus 

« dure » des pratiques religieuses. En revanche, elle valorise la foi comme un élément privé et 

non comme un élément public. Presque tous ses membres valorisent le port du niqab et près 

de 50 % contestent la laïcité tout en étant favorables Ł ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŜƭƛƎƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ƭƛŜǳ ŘŜ 

travail. 

 

Ces six catégories racontent trois histoires différentes :  

¶ Groupe 1 (catégories 1 et 2 ς représentant 46 % des musulmans de France) : sont soit totalement 

ǎŞŎǳƭŀǊƛǎŞǎ ǎƻƛǘ Ŝƴ ǘǊŀƛƴ ŘΩŀŎƘŜǾŜǊ ƭŜǳǊ ƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ Ǿŀƭeurs de la France 

contemporaineΣ ǉǳΩƛƭǎ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Ł ŦŀƛǊŜ ŞǾƻƭǳŜǊ ǇŀǊ ƭŜǳǊǎ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞǎ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜǎΦ Lƭǎ 

ne renient pas pour autant leur religion, souvent identifiée au halal, et ont une pratique 

religieuse nettement plus régulière que la moyenne nationale ; 

¶ Groupe 2 (catégories 3 et 4) : il est plus composite et ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ clairement dans une position 

intermédiaire. CƛŜǊǎ ŘΩşǘre musulmans, les individus qui le composent revendiquent la possibilité 

ŘΩŜȄǇǊƛƳŜǊ ƭŜǳǊ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎΦ ¢Ǌŝǎ ǇƛŜǳȄ όƭŀ charia a une grande 

importante pour eux, sans passer devant la loi de la République), ils sont souvent favorables à 

ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŜƭƛƎƛƻƴ ŀǳ ǘǊŀǾŀƛƭΣ Ŝǘ ƻƴǘ ǘǊŝǎ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ŀŘƻǇǘŞ ƭŀ ƴƻǊƳŜ Ƙŀƭŀƭ ŎƻƳƳŜ 

ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜ ζ ƭΩşǘǊŜ ƳǳǎǳƭƳŀƴ ηΦ Lƭǎ ǊŜƧŜǘǘŜƴǘ ǘǊŝǎ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ƭŜ ƴƛǉŀō Ŝǘ ƭŀ ǇƻƭȅƎŀƳƛŜ Ŝǘ 

acceptent la laïcité. ; 

¶ Groupe 3 (catégories 5 et 6) : il est le plus problématique. Il réunit des musulmans qui ont adopté 

un système de valeurs clairement opposé aux valeurs de la République. Majoritairement jeunes, 

peu qualifiés et ǇŜǳ ƛƴǎŞǊŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƳǇƭƻƛΣ ƛƭǎ vivent dans les quartiers populaires périphériques 

deǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴǎΦ Lƭǎ ǎŜ ŘŞŦƛƴƛǎǎŜƴǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ǇŀǊ ƭΩǳǎŀƎŜ ǉǳΩƛƭǎ Ŧƻƴǘ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ǇƻǳǊ 

signifier leur révolte que par leur conservatisme. Si certains considèrent que la laïcité leur 

permet de vivre librement leur religion12 ou considèrent que la foi est une affaire privée13, on 

peut davantage y lire une attitude de retrait et de séparation vis-à-vis du reste de la société que 

la compréhension de ce que signifie la laïcité. 28 % des musulmans de France peuvent être 

regroupés dans ce groupe qui mélange Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŘŜǎ ŀǘǘƛǘǳŘŜǎ ŀǳǘƻǊƛǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ 

pourrait qualifier de « sécessionnistes ». [ΩƛǎƭŀƳ Ŝǎǘ ǳƴ ƳƻȅŜƴ ǇƻǳǊ ŜǳȄ ŘŜ ǎΩŀŦŦƛǊƳŜǊ Ŝƴ ƳŀǊƎŜ 

de la société française.  

" ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ŎŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǎƻŎiodémographiques des groupes 

identifiés selon la typologie du rapport à la religion que nous venons d'établir14. 

  

                                                             
12 « La laïcité permet aux musulmans de pratiquer librement leur religion » ω tƭǳǘƾǘ ŘΩŀŎŎƻǊŘ ω tƭǳǘƾǘ Ǉŀǎ ŘΩŀŎŎƻǊŘ ω Refuse de répondre ω Ne 
sait pas 
13 « Diriez-Ǿƻǳǎ ǉǳŜ ƭŀ Ŧƻƛ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜ Ŝǎǘ ǇƻǳǊ Ǿƻǳǎ ŘΩŀbord quelque chose de privé ? η ω hǳƛΣ ǘƻǳǘ Ł Ŧŀƛǘ ω hǳƛΣ Ǉƭǳǘƾǘ ω Non, plutôt pas ω Non, 
pas du tout ω Refuse de répondre ω Ne sait pas 
14 Les annexes présentent la répartition des opinions relatives : 

¶ à la consommation de viande halal ; 

¶ à la hiérarchisation des lois religieuses et républicaines ; 

¶ à la place de la religion au travail ; 

¶ au port du voile intégral ; 

¶ à la polygamie ; 

¶ à la laïcité ; 

¶ à la foi comme chose privée ou publique. 
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Description sociodémographique des groupes 

 

9ŦŦŜǘ ŘŜ ƭΩŃƎŜ 

 
 

[ϥŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭΩŃƎŜ Ŝǎǘ ƭϥǳƴ ŘŜǎ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ Ǉǳƛǎǎŀƴǘǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘϥŀƴŀƭȅǎŜ du rapport au religieux. 

Le groupe 1, le plus éloigné de la religion, est très peu représenté parmi les jeunes générationsΦ {Ωƛƭǎ 

représentent toujours près de la moitié des individus chez les plus de 40 ans, ils ne concernent plus 

qu'un tiers des répondants les plus jeunes. 

Ce mouvement est compensé par la croissance du groupe 3, le plus rigoriste religieusement et le plus 

autoritaire, qui passent d'environ 20 % de la population des plus de 40 ans à près de 50 % chez les cohortes 

les plus jeunes. 

En revanche, le poids du groupe intermédiaire (groupe 2) est à la fois faible et stable quelles que soient 

les cohortes étudiées. 

Lƭ ƴϥŜǎǘ Ǉŀǎ ƛŎƛ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǾŞǊƛŦƛŜǊ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴ ŜŦŦŜǘ ŘΩŃƎŜ Ŝǘ ƴƻƴ ǳƴ ŜŦŦŜǘ ŘŜ 

génération, mais ce scénario apparaît comme le plus plausible. [Ŝ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ Ł ƭϥǆǳǾǊŜ ǎŜƳōƭŜ ǎŜ 

caractériser par une intensification de l'identité religieuse des nouvelles cohortes (par rapport à leurs 

aînés au même âge). L'hypothèse alternative invite à considérer qu'au cours de leur vie les personnes 

ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ƳǳǎǳƭƳŀƴŜ ǾƛǾŀƴǘ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ǎΩŞƭƻƛƎƴŜƴǘ ŘŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǊƛƎƻǊƛǎǘŜǎ ŘŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄΦ 

Si cette hypothèse ne peut pas a priori être rejetée ici, elle paraît peu probable au regard des autres 

travaux publiés sur ces questions. 
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Effet de la catégorie socio-professionnelle 

 

L'effet de la catégorie socio-professionnelle sur le rapport au religieux est, là aussi, significatif. 

Les personnes qui appartiennent aux catégories sociales les plus favorisées (Cadres, Professions 

intermédiaires) sont nettement surreprésentées dans le groupe 1, et sous représentées dans le groupe 3 

ς le plus autoritaire. En revanche, le lien identitaire fort à l'islam est surreprésenté dans les milieux 

populaires, chez les ouvriers et les employés, et plus fortement encore parmi les inactifs, qui regroupent 

notamment les jeunes n'ayant jamais occupé d'emploi et les étudiants. 

 

[Ŝǎ ƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘΩŃƎŜ Ŝǘ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜ ǎƻŎƛŀƭŜ ǎŜ ŎƻƳōƛƴŜƴǘ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜ ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ ǇǊƻōŀōƭŜ 

des attitudes religieuses autoritaires parmi les jeunes et dans les catégories populaires de la population 

musulmane résidant en France. Ce mouvement n'est pas spécifique aux jeunes musulmans des milieux 

populaires. Il s'observe également chez les jeunes qui se définissent comme chrétiens ou sans religion, 

mais s'exprime par d'autres opinions et comportements que l'affiliation identitaire à l'islam. 
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Effet du type d'activité 

 

L'analyse des effets du statut d'activité confirme cela. Les personnes les mieux insérées sont celles qui 

ont le plus de chance de rejeter les attitudes les plus rigoristes dans le rapport à l'islam. Cela ne signifie 

en rien que la religion soit moins importante pour eux, ou qu'ils soient « moins musulmans » que les 

autres. Les variations du rapport au reliƎƛŜǳȄΣ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳΩidentifiées dans cette typologie, sont des 

différences de nature et non des différences de degré. 

 

 

Les chefs d'entreprises, les fonctionnaires et les salariés en CDI se situent en dehors du groupe 3 dans 

plus de 80 % des cas. En revanche, les personnes en position plus précaire (stagiaires, salariés en intérim 

ou en CDD) sont celles qui, parmi les actifs, sont le plus susceptibles d'appartenir aux groupes qui 

présentent les attitudes les plus intransigeantes. 
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Effet du genre 

 

La comparaison entre les hommes et les femmes sur le rapport au religieux indique que les femmes 

apparaissent légèrement surreprésentées dans le groupe 3, mais ces écarts sont minimes rapportés aux 

dynamiques sociales et générationnelles. Ainsi, il existe davantage de différences dans le rapport à 

l'islam entre une femme musulmane de 20 ans et une femme musulmane de 60 ans, qu'entre un 

homme et une femme du même âge. 

 

 

Effet du type de lien à l'islam 

 

Nous avons cherché à déterminer si ces dynamiques sont présentes chez les seules personnes qui se 

déclarent musulmanes ou si elles se retrouvent également parmi les personnes Řƻƴǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŘŜǳȄ 

parents est musulman, mais qui ne se disent pas elles-mêmes musulmanes. 

 

Les résultats peuvent paraître surprenants : si les non-musulmans présentent davantage un rapport plus 

distancié au religieux que les musulmans, l'écart est relativement mince. 
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C'est notamment le cas pour le groupe 3, celui qui rassemble les plus autoritaires : près de 20 % des 

enquêtés qui se déclarent non-musulmans soutiennent les mêmes positions. 

/ŜǘǘŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭΩƛǎƭŀƳ Ŝǎǘ souvent davantage ƭŜ ǎǳǇǇƻǊǘ ŘΩǳƴŜ ŀǘǘƛǘǳŘŜ ŘŜ ǊŞōŜƭƭƛƻƴ ǉǳΩǳƴŜ 

adhésion spirituelle qui entraînerait une pratique particulièrement rigoriste. 

 

Effet du type de lien à l'islam (2) 

 

Pour affiner ce résultat, il est important de comparer les groupes selon le rapport familial à l'islam (un 

parent, deux parents ou aucun parent musulman). Les différences sont faibles et fragiles 

statistiquement, cependant il semble que ce soit les personnes converties (musulmanes sans parent 

musulman) qui présentent les attitudes les plus autoritaires. 

Il faut cependant nuancer ces éléments car ces profils sont minoritaires en nombre dans tous les 

groupes sociaux15. 

 

1.4. Quelles ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩislam ? 
 

1.4.1. Le halal et les normes alimentaires 

 

La consommation de viande halal fait l'objet d'un intérêt important pour les musulmans, ǉǳƛ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜƴǘ 

de plus en plus ŀǳ ǎƛƳǇƭŜ Ŧŀƛǘ ŘΩşǘǊŜ ƳǳǎǳƭƳŀƴ : être ƳǳǎǳƭƳŀƴΣ ŎΩŜǎǘ şǘǊŜ Ƙŀƭŀƭ όǇŀǊ opposition à 

« haram »). De fait, de nombreuses représentations erronées circulent. Ainsi, plus de 40 % des 

répondants musulmans souscrivent à l'affirmation selon laquelle la consommation de viande halal 

constituerait l'un des 5 piliers de l'islam, ce qui est évidemment faux16. 

70 % des répondants déclarent « toujours » acheter de la viande halal, 22 % en achètent « parfois » et 

seulement 6 % « jamais ». 

Comme l'ont montré plusieurs travaux depuis l'enquête Banlieue de la République17, la consommation 

de nourriture halal devient un marqueur d'appartenance au groupe social des musulmans, y compris 

chez les individus n'étant pas ς ou peu ς religieux. On décèle ici les signes d'un rapport au religieux qui 

se vit d'abord par les normes et les pratiques sociales, et de façon secondaire par les pratiques rituelles 

ou cultuelles. 

Cette consommation halal est forte dans l'ensemble de la population musulmane et « d'origine » 

musulmane. Ainsi, huit répondants sur dix souscrivent à l'affirmation selon laquelle les enfants devraient 

                                                             
15 Les commentaires produits ici portent sur les niveaux relatifs des différentes attitudes et non sur leur niveau absolu. 
16 Les cinq piliers, dans le sunnisme, étant la profession de foi, la prière, la zakat (soutien financier aux pauvres), le jeûne du mois de Ramadan, 
et le pèlerinage à la Mecque une fois dans la vie pour ceux qui en ont les moyens. 
17 Gilles Kepel, Banlieue de la République, 2011. 
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avoir la possibilité de manger halal à l'école. Ce chiffre est moindre, mais reste très élevé, chez les 

répondants de culture musulmane ne se déclarant plus musulmans (67 %). 

Ce marqueur social semble s'être autonomisé de la référence religieuse : la consommation halal est 

devenue normale ς au sens propre du terme. La norme sociale dépend alors moins de la foi et de la 

théologie que d'un mode de vie partagé. 

/ƻƳƳŜ ƭŜ ƳƻƴǘǊŜ ƭŜ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǎǳƛǾŀƴǘΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘΩŜŦŦŜǘ ŘΩŃƎŜ ƴŜǘ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜ 
halal parmi la population interrogée. Ainsi, plus de 80 %, ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘΩŃƎŜǎ confondues, déclarent 
acheter « toujours » ou « parfois » du halal. Et, ŎΩŜǎǘ ƭƻƎƛǉǳŜƳŜƴǘ que 80 % des musulmans interrogés 
ǎƻǳǎŎǊƛǾŜƴǘ Ł ƭΩŀŦŦƛǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳƛǾŀƴǘŜ : « Les enfants devraient pouvoir manger halal dans les cantines 
scolaires ». 
 

 

 

De façon analogue, le niveau de qualification ƴŜ ǎŜƳōƭŜ Ǉŀǎ ŀǾƻƛǊ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ƴŜǘǘŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ 

de halal. La répartition est là encore relativement homogène pŀǊƳƛ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ répondants. 

En ce qui concerne la question plus spécifique des repas halal proposés dans les cantines scolaires, les 

ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ƘƻƳƻƎŞƴŞƛǘŞ ǇŀǊƳƛ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 1 029 personnes 

interrogées. On observe néanmoins que 35 % des ǊŞǇƻƴŘŀƴǘǎ ǘƛǘǳƭŀƛǊŜǎ ŘΩǳƴ ŘƛǇƭƾƳŜ ŘŜ ƴƛǾŜŀǳ ōŀŎҌр 

ƻǳ Ǉƭǳǎ ŘƛǎŜƴǘ ƴŜ Ǉŀǎ şǘǊŜ ŘΩŀŎŎƻǊŘ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ « les enfants devraient pouvoir manger halal 

dans les cantines scolaires ηΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ Ƴƻƛƴǎ ŘΩǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ǎǳǊ Ŏƛƴǉ ǇŀǊǘŀƎŜ ŎŜǘǘŜ ƻǇƛƴƛƻƴ ǇŀǊƳƛ ƭŜ 

reste des enquêtés. 
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Ainsi, une majorité de musulmans consomme régulièrement du halal. [ΩŀǘǘŀŎƘŜƳŜƴǘ Ł ŎŜǘǘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ 

ƴΩŜǎǘ ƴƛ ǊŞǾŞƭŀǘŜǳǊ ŘΩǳƴ ǊŀǇǇƻǊǘ Ǉƭǳǎ ǊŀŘƛŎŀƭ Ł ƭŀ ǊŜƭƛƎƛƻƴ ƴƛ ǳƴ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ŘŜ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭƛǎƳŜ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄΦ 

 

1.4.2. Le port du voile : quelles motivations ? 

 

Le port du voile est une question ancienne dans le rapport à l'islam en France. C'est par la question du 

port du voile dans les établissements scolaires que l'Union des Organisations islamiques de France 

(UOIF) est apparue sur la scène médiatique et a touché une audience importante dans les années 1990 

et au début des années 2000. Plus récemment, de nombreux débats ont eu lieu autour de l'interdiction 

du port du voile intégral (loi de 2009), sur la possibilité d'une extension aux Universités de l'interdiction 

Řǳ ǾƻƛƭŜ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ, adoptée en 2004, ou encore sur les conditions de l'interdiction du port du voile dans 

ƭŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ όƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩŀŦŦŀƛǊŜ .ŀōȅ [ƻǳǇύΦ 

Environ 60 % des 1 029 enquêtés considèrent que les jeunes filles devraient pouvoir porter le voile au 

collège et au lycée. En revanche, cette position n'est soutenue que par 37 % des personnes de culture 

musulmane ς dont les parents sont musulmans mais qui ne se déclarent pas musulmanes. Ainsi, la 

question du voile reste nettement plus clivante, y compris parmi les musulmans, que ne l'est celle de la 

consommation de viande halal. 

Environ 65 % des musulmans ς de religion ou de culture ς se déclarent favorables au port du voile18, et 

24 % sont favorables au principe du port du voile intégral19. Dans les deux cas, environ 10 % des 

répondants adoptent une position de retrait individuel en choisissant la réponse « c'est son choix, 

chacun fait ce qu'il veut ». 

/ƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƻǇƛƴƛƻƴ ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ ǉǳƛ ǾƻǳŘǊŀƛǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ǎƻƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ Ŏƻnservateurs que les 

femmes, le port du voile est rejeté par 26 % des hommes mais seulement par 18 % des femmes. Les 

hommes sont également plus enclins à déclarer que « chacun fait ce qu'il veut ». Ces résultats 

                                                             
18 « Personnellement, êtes-Ǿƻǳǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ŎŜ ǉǳΩǳƴŜ ŦŜƳƳŜ ǇƻǊǘŜ ƭŜ ǾƻƛƭŜ ς le hijab ? » 
19 « Personnellement, êtes-vous fŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ŎŜ ǉǳΩǳƴŜ ŦŜƳƳŜ ǇƻǊǘŜ ƭŜ ǾƻƛƭŜ ƛƴǘŞƎǊŀƭ ς niqab ou burqa ? » 
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témoignent d'une adhésion idéologique d'une part importante de la population féminine musulmane au 

port du voile, allant jusqu'à l'acceptation du voile intégral (pour 28 % des femmes). 

Cependant, l'approbation du port du voile ne signifie en rien que les comportements des individus 

correspondent à la norme ainsi revendiquée, sachant que le port du voile intégral est interdit dans 

ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎΦ tŜǳǘ-être peut-on lire dans ces résultats très élevés une forme de provocation, suite 

notamment aux nombreux débats sur le port des signes religieux musulmanǎ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎΦ 

La pratique sociale la plus répandue reste le non-port du voile. Ainsi, les deux tiers des femmes de culture 

musulmane déclarent ne pas porter le voile. 57 % déclarent ne l'avoir jamais porté et 8 % déclarent l'avoir 

déjà porté, mais ne plus le faire aujourd'hui20. 

Environ 35 % des répondantes déclarent porter le voile (tout le temps ou de manière épisodique). 

Si ce chiffre semble en augmentation au regard des enquêtes réalisées en 2003 sur ces questions (+ 11 

points), il reste très éloigné des 65 % évoqués précédemment : 

¶ 23 % des femmes déclarent « toujours » porter le voile ; 

¶  7 % déclarent le porter sauf sur le lieu de travail ou d'étude ; 

¶  5 % déclarent le porter « rarement ». 

Ces chiffres indiquent que les pratiques de port intermittent sont relativement peu fréquentes et que 

les femmes qui mettent et retirent le hijab selon les contextes (scolaires, professionnels) sont assez peu 

nombreuses au regard de l'ensemble de la population de culture musulmane. 

Ces résultats sont précieux, car ils ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ Řŀƴǎ une dynamique générationnelle inverse. Là encore, 

les effectifs sont faibles et les résultats demandent à être consolidés. Cependant, il apparaît que les 

femmes de 25 à 50 ans déclarent plus fréquemment porter le voile (40 %) que les 15-25 ans (environ 

10 points de moins). Lƭ Ŝǎǘ ǇǊƻōŀōƭŜ ǉǳŜ ƭΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ Řǳ ǇƻǊǘ Řǳ ǾƻƛƭŜ ŀǳ ŎƻƭƭŝƎŜ Ŝǘ ŀǳ ƭȅŎŞŜ ŀƛǘ ǳƴŜ 

influence sur le relativement faible port du voile chez les jeunes, y compris hors des établissements 

scolaires.  

Cette dynamique générationnelle qui imprime ǎŀ ƳŀǊǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎΣ ƴΩƛƴŦƭǳŜ Ǉŀǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƻǇƛƴƛƻƴǎΦ 

Ainsi, les répondants de 15 à 25 ans sont majoritairement ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇƻǊǘŜǊ ƭŜ ǾƻƛƭŜ 

Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜΦ 

En comparant les réponses de femmes musulmanes portant le voile et celles des femmes musulmanes 

ne portant pas le voile, on constate que leurs motivations et leurs perceptions sont distinctes. Les 

musulmanes portant le voile motivent cette pratique par l'obligation religieuse (76 %), par des enjeux 

de sécurité (35 %), par la volonté de montrer leur appartenance à la foi musulmane (23 %), mais seules 

6 % déclarent le faire par contrainte ou par imitation des autres. 

Les femmes musulmanes ne portant pas le voile jettent un regard plus critique sur cette pratique. Elles 

sont 66 % à considérer que les femmes portant le voile le font par obligation religieuse, 44 % par volonté 

de montrer qu'elles sont musulmanes (+20 points), 27 % par mimétisme (+21 points), 24 % par 

                                                             
20 Question posée : Vous-même, portez-Ǿƻǳǎ ƭŜ ǾƻƛƭŜ όǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ Řǳ ƘƛƧŀō ƻǳ Řǳ ƴƛǉŀōύ Κ wŞǇƻƴǎŜǎ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ : Oui : oui, sauf sur le lieu de 
ǘǊŀǾŀƛƭ ƻǳ ŘΩŞǘǳŘŜ ς Oui, mais rarement ; bƻƴ Υ ƴƻƴΣ Ƴŀƛǎ Ǿƻǳǎ ƭΩŀǾŜȊ ǇƻǊǘŞ ŀǳǘǊŜŦƻƛǎ Τ ƴƻƴΣ Ŝǘ Ǿƻǳǎ ƴŜ ƭΩŀǾŜȊ ƧŀƳŀƛǎ ǇƻǊǘŞ 
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contrainte (+ 18 points). Seul point de convergence net : le port du voile pour des raisons de sécurité est 

là aussi cité par 35 % des répondantes. 

 

1.4.3. Quelles autorités religieuses ? 

 

Les résultats de notre enquête mettent en évidence le déficit de notoriété et de légitimité des 

organisations islamiques en France. Le rapport au religieux évolue rapidement dans les plus jeunes 

générations. Il se traduit par une défiance accrue vis à vis des institutions, y compris des institutions 

musulmanes. 

Ainsi, plus des deux tiers des répondants déclarent ne pas connaître le Conseil Français du Culte 

Musulman (CFCM). Parmi les 300 répondants connaissant l'institution, seuls 28 % déclarent se sentir 

représentés par cette structure. Ce ne sont in fine que 9 % des personnes se définissant comme 

musulmanes en France qui déclarent se sentir représentées par le CFCM21. 

En complément, nous avons interrogé les enquêtés sur leur proximité avec d'autres institutions et 

d'autres figures de l'islam en France22. L'UOIF (Union des Organisations Islamiques de France), qui n'est 

plus représentée au CFCM après avoir boycotté les élections de 2013, est éclipsée. Alors que 

l'organisation organise chaque année au Bourget l'un des principaux événements musulmans d'Europe, 

plus de 30 % des personnes musulmanes déclarent ne pas la connaître et seuls 12 % s'en disent proches. 

Il est cependant probable que les mouvements et structures liés à l'UOIF bénéficient d'une visibilité et 

d'une reconnaissance plus grande. 

Les personnalités religieuses comme Tareq Oubrou (Recteur de la mosquée de Bordeaux) ou Dalil 

Boubakeur (Recteur de la grande mosquée de Paris) ne recueillent pas davantage de soutien, étant 

inconnues de près de 30 % des musulmans, seuls 16 % se sentent « proches » de ces deux personnalités. 

Tariq Ramadan, en revanche, bénéficie d'un soutien plus large. 37 % des enquêtés musulmans s'en 

déclarent proches, alors que seuls 15 % déclarent ne pas le connaître. Cette déconnexion entre rapport 

aux organisations et aux responsables religieux témoigne de la recherche d'une représentation sociale 

des musulmans qui passe davantage par des personnalités publiques, dont les moyens d'actions sont 

plus proches de ceux de la sphère politique (meetings, réunions publiques, conférences, émissions de 

télévision, etc.). 

  

                                                             
21 Connaissez-vous le CFCM (Conseil Français du Culte Musulman) ? Oui ς Non ς Refus de répondre 
En tant que musulman, vous sentez-vous représenté par le CFCM (Conseil Français du Culte Musulman) ? Oui ς Non ς Refus de répondre 
22 « En tant que musulman, vous sentez-vous proche... ? »  
ζ 5ΩƛƴǘŜƭƭŜŎǘǳŜƭǎ ŎƻƳƳŜ ¢ŀǊƛǉ wŀƳŀŘŀƴ η ω hǳƛ ω bƻƴ ω bŜ Ŏƻƴƴŀƞǘ Ǉŀǎ ω Refuse de répondre ω Ne sait pas 
« De religieux comme Tareq Oubrou ou Daliƭ .ƻǳōŀƪŜǳǊ η ω hǳƛ ω bƻƴ ω bŜ Ŏƻƴƴŀƞǘ Ǉŀǎ ω Refuse de répondre ω Ne sait pas 
ζ 5Ŝ ƭΩ¦ΦhΦLΦCΦ ό¦ƴƛƻƴ ŘŜǎ hǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ LǎƭŀƳƛǉǳŜǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜύ η ω hǳƛ ω bƻƴ ω bŜ Ŏƻƴƴŀƞǘ Ǉŀǎ ω Refuse de répondre ω Ne sait pas 
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1.4.4. Quelle fréquentation des mosquées ? 

 

La fréquentation des mosquées est une question importante. La représentation sociale des musulmans 

ǊŜǇƻǎŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǎǳǊ ƭŜ /C/a, Řƻƴǘ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŞǇŜƴŘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ 

lieux de culte. Par ailleurs, les mosquées sont une interface, présentées dans le débat public à la fois 

ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŘŜǎ ƛŘŞƻƭƻƎƛŜǎ ǊŀŘƛŎŀƭŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ Řǳ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 

ƭŀƴƎǳŜ ŀǊŀōŜΦ 9ƭƭŜǎ ƻŎŎǳǇŜƴǘ ŘƻƴŎ ǳƴŜ ǇƭŀŎŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ des dynamiques étudiées. 

Selon les données de notre enquête, environ 30 % des 1 029 répondants musulmans ne se rendent 

jamais à la mosquée23. De plus, 30 ҈ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƴŜ ǎΩȅ ǊŜƴŘŜƴǘ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŎŞƭŞōǊŀǘƛƻƴǎ 

du ramadan ou moins souvent. Ce sont donc près de 60 % des musulmans qui ont un rapport distancié 

ou inexistant avec les lieux de culte24. 

Environ 15 % des musulmans se rendent à la mosquée une fois par semaine, généralement pour la 

prière du vendredi. Les pratiquants les plus assidus représentent environ 12 % de la population 

musulmane. Ces derniers se rendent plusieurs fois par semaine dans les lieux de culte, et 5 % des 

individus déclarent ǎΩȅ ǊŜƴŘǊŜ quotidiennement. 

 

Si le lien aux lieux et institutions cultuels apparaît relativement distendu, cela ne signifie pas que la 

ǊŜƭƛƎƛƻǎƛǘŞ Ŝǎǘ ŀōǎŜƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ ŘΩǳƴŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎΦ 

!ǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΣ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƛŝǊŜΣ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ Ŏƛƴǉ ǇǊƛŝǊŜǎ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴƴŜǎ Ŝǎǘ ǊŞǇŀƴŘǳe, 

même chez les individus ne fréquentant pas ou peu les mosquées25. 

Si plus de neuf individus sur dix qui se rendent chaque jour à la mosquée respectent les cinq prières 

ǉǳƻǘƛŘƛŜƴƴŜǎΣ ŎΩŜǎǘ également le cas de 50 % des musulmans ne se rendant dans les lieux de culte que 

pendant le ramadan, et de 45 ҈ ŘŜ ŎŜǳȄ ǎΩȅ Ǌendant moins souvent. On constate donc, là encore, le 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǊŜƭƛƎƛƻǎƛǘŞ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Ƴŀƛǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜ ŘŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎΣ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ 

de culte et des structures musulmanes, tout en aspirant à une piété forte et à la reconnaissance de 

ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜǎ ŀȅŀƴǘ ǘǊŀƛǘ Ł ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ ŀǳ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴ. 

                                                             
23 « À quelle fréquence allez-vous à une mosquée oǳ ǳƴŜ ǎŀƭƭŜ ŘŜ ǇǊƛŝǊŜ Κ η ω !ǳ Ƴƻƛƴǎ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ǇŀǊ ǎŜƳŀƛƴŜ ω /ƘŀǉǳŜ ƧƻǳǊ ω Plusieurs fois par 
ǎŜƳŀƛƴŜ ω ¦ƴŜ Ŧƻƛǎ ǇŀǊ ǎŜƳŀƛƴŜ ω Au moins une fois par mois ω Seulement à lΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜǎ ŦşǘŜǎ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜǎ ω aƻƛƴǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ω WŀƳŀƛǎ ω Refuse 
de répondre ω Ne sait pas 
24 La fréquentation des salles de prière est considérée, dans notre enquête, comme équivalente à la fréquentation des mosquées. 
25 « Et faites-Ǿƻǳǎ ƭŀ ǇǊƛŝǊŜ Κ η ω hǳƛΣ р Ŧƻƛǎ ǇŀǊ ƧƻǳǊ ω Oui, occasionnellement ω Oui, mais seulement pour le Ramadan et les !ƛŘǎ ω Non, jamais 
ω Refuse de répondre ω Ne sait pas 
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1.5. Leur rapport à la France, aux institutions et à la société 
 

1.5.1. Attachement 

 

Analysons désormais le rapport à la France et à ses institutions de la population de culture musulmane. 

bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŘŜƳŀƴŘŞ ŀǳȄ ŜƴǉǳşǘŞǎ ǎΩƛƭǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀƛŜƴǘ ζ possible η ǉǳΩǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ 

musulmane soit élue président de la République dans les années à venir26. Les opinions sont très 

partagées, 45 % des enquêtés sont enclins à penser que cela est possible, 45 % considèrent le contraire. 

/Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ Ł ŞǾƻƭǳŜǊΦ /Ŝǎ 

ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ şǘǊŜ ƴƻǳǊǊƛŜǎ ǇŀǊ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴΣ ǇǊŝǎ ŘŜ Ƙǳƛǘ ŀƴǎ ŀǇǊŝǎ ƭŀ victoire 

ŘŜ .ŀǊŀŎƪ hōŀƳŀ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘƛƻƴ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭƭŜ ŘŜ нллуΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŎƘŜǊŎƘŞ Ł ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ŎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ 

personnes qui se déclarent musulmanes ς ou les personnes de culture musulmane ς considèrent 

comme « important » et « non important ».  

Ces résultŀǘǎ ǊŞǾŝƭŜƴǘ ƭŀ ǘǊŝǎ ŦƻǊǘŜ ŀǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƛƳƳŜƴǎŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƳǳǎǳƭƳŀƴŜ 

ŘΩŀŎŎŞŘŜǊ Ł ǳƴ ƳŜƛƭƭŜǳǊ ǎǘŀǘǳǘ ǎƻŎƛŀƭ. Plus de 90 ҈ ŘŜǎ ǊŞǇƻƴŘŀƴǘǎ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ 

emploi stable, plus de 85 ҈ ǾŀƭƻǊƛǎŜƴǘ ƭŜ Ŧŀƛǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ζ de bons diplômes » et plus de 65 % tiennent pour 

important le fait de devenir propriétaire de leur logement. 

[Ŝǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎΣ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŀ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ ƎŀǊœƻƴ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳΩǳƴŜ ŦƛƭƭŜ ǎƻƴǘ 

reléguées (65 % des répondants considèrent que ceƭŀ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘύΦ La volonté ŘΩŀƭƭŜǊ ǾƛǾǊŜ Řŀƴǎ 

un pays musulman constitue un engagement plus fort et indique ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘΩŀƳōƛǾŀƭŜƴŎŜ : plus de 

30 ҈ ŘŜǎ ŜƴǉǳşǘŞǎ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜƴǘ ŎŜƭŀ ŎƻƳƳŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΦ /ΩŜǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ Ŏŀǎ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŀ 

perspective de ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜur condition sociale paraîǘ ǎΩŞƭƻƛƎƴŜǊ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜǎ 

ŘƛǎŎǊƛƳƛƴŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƛƴŞƎŀƭƛǘŞǎΣ ǇŀǊŦƻƛǎ ǇŜǊœǳŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ζ complot » contre les 

musulmans27. Ces 30 % sont également à mettre en relation avec le fait que plus de 25 % des enquêtés 

ne sont pas de nationalité française. 

 

1.5.2. Défiance 

 

Les impôts et les inégalités sociales sont très largement dénoncés, faisant de la question sociale la priorité 

des musulmans interrogés, bien avant les questions religieuses ou identitaires. /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭΩƛŘŞŜ ǎŜƭƻƴ 

laquelle « En France les musulmans sont victimes ŘΩǳƴ ŎƻƳǇƭƻǘ » recueille un assentiment important, 

avec près de 37 % de réponses positives et 8 % de non-réponse. Ces perceptions alimentent la défiance 

ŘΩǳƴŜ Ǉartie des musulmans ŘŜ CǊŀƴŎŜΣ ǉǳΩƛƭs soient de nationalité française ou non. 

[ŀ ŘŞŦƛŀƴŎŜ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜ Ƴƻƛƴǎ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŜƴǾŜǊǎ ƭŜ Ǉŀȅǎ ǉǳΩŁ ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŀ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ Ŝƴ 

CǊŀƴŎŜΣ ŘŞƴƻƴŎŞŜ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ŦǊǳƛǘ ŘΩǳƴŜ ƛƴŦŞǊƛƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ƛƴƧǳǎǘŜΣ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜƳŜƴǘ ƘŞǊƛǘŞŜ Ŝǘ ŘƻǳōƭŞŜ ŘΩǳƴ 

ƳŞǇǊƛǎ ǇƻǳǊ ƭΩƛǎƭŀƳ ; dont la défense passe, pour certains ς notamment chez les jeunes de milieux 

populaires ς, par une dynamique de réaffirmation de leur identité religieuse. 

                                                             
26 « Dans les dix prochaines années, croyez-Ǿƻǳǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǉǳΩǳƴ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ƳǳǎǳƭƳŀƴŜ ǇǳƛǎǎŜ şǘǊŜ Şƭǳ Président de la République ? » 
ω hǳƛ ω bƻƴ ω Refuse de répondre ω Ne sait pas 
27 « En France, les musulmaƴǎ ǎƻƴǘ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩǳƴ ŎƻƳǇƭƻǘ » ω tƭǳǘƾǘ ŘΩŀŎŎƻǊŘ ω tƭǳǘƾǘ Ǉŀǎ ŘΩŀŎŎƻǊŘ ω Refuse de répondre ω Ne sait pas 



UN ISLAM FRANÇAIS EST POSSIBLE 

 

34 

En quoi ces dynamiques influencent-ŜƭƭŜǎ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŀǳtre et les interactions avec les autres groupes 

sociaux ? 

 

1ΦрΦоΦ hǳǾŜǊǘǳǊŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ Ŝǘ ƳƛȄƛǘŞ 

 

!Ŧƛƴ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŜƴǉǳşǘŞǎ ŀǾŜŎ ƭŜ ǊŜǎǘŜ Řǳ ŎƻǊǇǎ ǎƻŎƛŀƭΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ƭƛǎǘŞ ǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘŜ 

ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ ƭŜǳǊ ŘŜƳŀƴŘŀƴǘ ǎΩƛƭǎ ǎŜ reconnaissaient ou non dans ces pratiques28. 

Les résultats indiquent que la grande majorité des personnes musulmanes acceptent de se faire soigner 

par un médecin du sexe opposé (92,5 %), près de 88 ҈ ǎŜǊǊŜƴǘ ƭŀ Ƴŀƛƴ ŘΩǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ŘŜ ǎŜȄŜ ƻǇǇƻǎŞ 

et 89 % écoutent de la musique ; ce qui ne signifie pas que les 10 % restant soient opposés à la liberté 

ŘΩŞŎƻǳǘŜǊ ŘŜ ƭŀ ƳǳǎƛǉǳŜ. 

Cependant, certains items reçoivent un niveau de réponse négative plus élevé : 30 % des répondants 

ne font pas la bise à une personne du sexe opposé et 33 % refusent de se rendre dans une piscine mixte. 

Là encore, ce sont les rapports entre hommes et femmes qui font apparaître une déconnexion entre les 

ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩǳƴŜ ƳƛƴƻǊƛǘŞ ƴƻƴ ƴŞƎƭƛƎŜŀōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƳǳǎǳƭƳŀƴŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǳǎŀƎŜǎ ŎƻƳƳǳƴǎ ŘŜ ƭŀ 

population majoritaire en France. 

 

1.5.4. Opinions politiques sur la société française 

 

/ƻƳƳŜƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘǎ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǎŜƴǘ-ils politiquement ? Pour le savoir, nous 

avons soumis aux enquêtés de religion et de culture musulmane des questions sur leur positionnement 

subjectif ; en leur demandant où ils se situaient sur un axe gauche-droite allant de 0 à 10 ς 0 étant le 

plus à gauche et 10 le plus à droite29. 

 

                                                             
28 Vous-même, est-ŎŜ ǉǳŜ ǾƻǳǎΧ Κ 
Acceptez de vous faire soigner par médecin [femme] / [homme] ou un/une infirmier/ère [femme] / [hƻƳƳŜϐ ω hǳƛ ω Non ω Ne sait pas 
9ŎƻǳǘŜȊ ŘŜ ƭŀ ƳǳǎƛǉǳŜ ω hǳƛ ω Non ω Ne sait pas 
Serrez ƭŀ Ƴŀƛƴ Ł ǳƴŜ ώŦŜƳƳŜϐ κ ώƘƻƳƳŜϐ ω hǳƛ ω Non ω Ne sait pas 
Faites ƭŀ ōƛǎŜ Ł ǳƴŜ ώŦŜƳƳŜϐ κ ώƘƻƳƳŜϐ ω hǳƛ ω Non ω Ne sait pas 
!ŎŎŜǇǘŜȊ ŘΩŀƭƭŜǊ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇƛǎŎƛƴŜ ƳƛȄǘŜ όƻǴ ƛƭ ȅ ŀ Ł ƭa Ŧƻƛǎ ŘŜǎ ƘƻƳƳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎύ ω hǳƛ ω Non ω Ne sait pas 
29 « Habituellement, on classe les individus politiquement sur une échelle qui va de la gauche à la droite. Personnellement, où vous classeriez-
Ǿƻǳǎ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ ŞŎƘŜƭƭŜ Κ л ǎƛƎƴƛŦƛŜ ǉǳΩŜƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ Ǉƻsitionnement politique vous êtes à très à gauche, 10 signifie que vous êtes très à droite, 
et les notes intermédiaires permettent de nuancer votre jugement. » 
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Les réponses sont claires : si la gauche capte un soutien légèrement plus important que la droite, 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǎǳƛǘŜ Ł ǳƴŜ Ƴƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ƳŀǎǎƛǾŜ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜ CǊŀƴœƻƛǎ IƻƭƭŀƴŘŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘƛƻƴ 

présidentielle de 2012, plus de 50 % des répondants refusent de se prononcer ou se positionnent au 

« centre ηΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire ni à droite ni à gauche et non pas comme des sympathisants de courants 

centristes. 

Positionnement politique gauche/droite selon le type de rapport à l'islam 

 

/ƻƳƳŜƴǘ ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜ ŀƭƻǊǎ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩƛǎƭŀƳ ? En croisant la nomenclature en 

6 groupes issus ŘŜ ƭŀ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ ŀǾŜŎ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ƎŀǳŎƘŜ-droite, on constate que les 

ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƭƛōŞǊŀǳȄ Ŝǘ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŞƭƻƛƎƴŞǎ Řǳ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ ǎƻƴǘ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ǎΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ 

à la gauche. Les groupes les plus autoritaires ont davantage une propension à se placer hors du spectre 

politique gauche-droite ou à se rapprocher de la droite. 
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1.5.5. Le rapport au politique 

 

Le rapport au politique ne passe pas seulement par les opinions. Il est également façonné par les 

pratiques et les comporǘŜƳŜƴǘǎΦ [ŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜ ǊŜǎǘŜΣ Ŝƴ ŘŞƳƻŎǊŀǘƛŜΣ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ 

du vote. Toutefois, pour voter en France, il faut nécessairement être de nationalité française et être 

inscrit sur les listes électorales. Nous avons filtré les réponses des 1 029 enquêtés afin de ne conserver 

que celles des personnes qui se déclarent françaises et sont âgées de plus de 18 ans. Elles constituent 

la « base électorale théorique » parmi laquelle des électeurs inscrits peuvent être recrutés. 

Au sein de cette populŀǘƛƻƴΣ ǇǊŝǎ ŘΩǳƴ ǉǳŀǊǘ ŘŜǎ ǊŞǇƻƴŘŀƴǘǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ƛƴǎŎǊƛǘǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƭƛǎǘŜǎ 

électorales30. Ce chiffre, très important, a un impact en aval sur toute la chaîne de la participation et de 

la représentation politique. Par ailleurs, parmi la population musulmane en France, un quart des 

individus ne disposent pas du droit de vote car ils ne sont pas français, et parmi les 75 % restant, un 

ǉǳŀǊǘ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ƛƴǎŎǊƛǘǎ sur les listes électorales. 

[ΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭΩŀōǎǘŜƴǘƛƻƴ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ Ł ŀŦŦŀƛōƭƛǊ ŜƴŎƻǊŜ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƳƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ŀŎŎǊƻƛǎǎŀƴǘ ƭΩŞŎŀǊǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜ 

poids social et le poids politique de la population de religion ou de ŎǳƭǘǳǊŜ ƳǳǎǳƭƳŀƴŜ ǉǳƛ ǎΩŀǾŝǊŜ 

fortement sous représentée dans les urnes. 

Nous avons tenté de reconstituer le comportement élŜŎǘƻǊŀƭ ŘŜǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘƛƻƴ 

présidentielle de 2012 : 27 ҈ ŘŜǎ ŜƴǉǳşǘŞǎ ŀƭƻǊǎ ƛƴǎŎǊƛǘǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƭƛǎǘŜǎ ŞƭŜŎǘƻǊŀƭŜǎ ǎΩŞǘŀƛŜƴǘ ŀōǎǘŜƴǳǎ Ŝǘ 

10 % déclarent avoir choisi le vote blanc ou nul31. Ainsi, par effet de composition, seuls 33 % des 

personnes de religion ou de ŎǳƭǘǳǊŜ ƳǳǎǳƭƳŀƴŜ ƻƴǘ ǾƻǘŞ ǇƻǳǊ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ŎŀƴŘƛŘŀǘǎ Řǳ ǎŜŎƻƴŘ ǘƻǳǊ ŘŜ 

2012 ; alors que ce scrutin est celui au cours duquel la participation des quartiers populaires a été la 

Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ Řŀƴǎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ǊŞŎŜƴǘŜ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΦ 

  

                                                             
30 « Personnellement, êtes-vous inscrit sur les listes électorales, ici, en France ? » : Oui / Non / Ne sait pas. 
31 Avez-Ǿƻǳǎ ǾƻǘŞ ŀǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘƛƻƴ présidentielle en avril 2012 ? ω Vous avez voté poǳǊ ǳƴ ŘŜǎ ŎŀƴŘƛŘŀǘǎ Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ω Vous avez 
ǾƻǘŞ ōƭŀƴŎ ƻǳ ƴǳƭ ω Abstention ω ±ƻǳǎ ƴΩŞǘƛŜȊ Ǉŀǎ ƛƴǎcrit sur les listes électorales ω Refuse de répondre 
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1ΦсΦ /ƻƴŎƭǳǎƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ 
 

{ƛ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŜƴǉǳşǘŜ ƳŞǊƛǘŜ ǳƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ŜȄƘŀǳǎǘƛǾŜΣ ŜƭƭŜ ŀǇǇƻǊǘŜΣ ŘΩƻǊŜǎ Ŝǘ ŘŞƧŁΣ ŘŜǎ 

réponses inédites ς construites de la façon la plus rigoureuse possible ς, sur les comportements sociaux 

et politiques des personnes musulmanes et de culture musulmane vivant en France. Sans assignation a 

priori Ŝǘ ŘŞǇŀǎǎŀƴǘ ƭŜǎ ǎŜǳƭǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘΩŃƎŜ ƻǳ ŘŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭƛǘŞΣ ŜƭƭŜ ŎƘŜǊŎƘŜ Ł ǎΩŀǇǇǊƻŎƘŜǊ ŀǳ Ǉƭǳǎ ǇǊŝǎ 

ŘΩǳƴŜ ǊŞŀƭƛǘŞ ǎƻŎƛŀƭŜ ŜƴŎƻǊŜ Ƴŀƭ ŎƻƴƴǳŜΣ ǇƻǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŜǎ ŞǘǳŘŜs quantitatives visant à produire des 

résultats représentatifs font particulièrement défaut. Nous sommes évidemment prudents sur les 

résultats quantitatifs obtenus : il est très compliqué de mesurer des croyances, les biais sont nombreux 

et cette enquête éǘŀƴǘ ƛƴŞŘƛǘŜΣ ƴƻǳǎ ƴŜ ŘƛǎǇƻǎƻƴǎ Ǉŀǎ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ 

ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘŜ ŎƻƳǇŀǊŜǊ Ŝǘ ŘŜ ǊŜŘǊŜǎǎŜǊ ƭŜǎ ǊŞǇƻƴǎŜǎ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛŜǎΦ [ΩŜƴǉǳşǘŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘƻƴŎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŘŜǎ 

tendances et il est difficile ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŜǊ davantage ces résultats. 

 

Ce portrait des musulmans de France décrit une réalité très contrastée. La première, à rebours de 

ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩƛŘŞŜǎ ǊŜœǳŜǎΣ Ŝǎǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀ ƴƛ ζ communauté musulmane », ni « communautarisme 

musulman » unique et organisé. Il existe des Français de culture et de confession musulmane, dont le 

ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ Ł ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ƳǳǎǳƭƳŀƴŜ ŜǎǘΣ ŘΩŀōƻǊŘ Ŝǘ ŀǾŀƴǘ tout individuel : peu 

ŘΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛŦ ŀǳ ƴƻƳ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳΣ ŘŜǎ ŎƘƻƛȄ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŀǳȄ ŞƭŜŎǘƛƻƴǎ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜƳŜƴǘ ƛƴŦƭǳŜƴŎŞǎ 

par « ƭΩƛǎƭŀƳƛǘŞ » réelle ou ǎǳǇǇƻǎŞŜ ŘΩǳƴ ŎŀƴŘƛŘŀǘΣ ƭŀ ŦŀƛōƭŜǎǎŜ du sentiment de destinée collective, très 

ǇŜǳ ŘΩŞŎƻƭŜǎ ŎƻƴŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜǎ. 

Certains traits de comportements se dessinent nettement et peuvent néanmoins les distinguer du reste 

de la communauté nationale : ils apparaissent très nettement plus conservateurs que la population 

générale en ce qui concerne les relations entre les hommes et les femmes (virginité avant le mariage, 

obéissance attendue de la femme envers son mari). Ces différences varient très faiblement selon le 

genre des personnes interrogées. 

Trois marqueurs communs les rassemblent Υ όƛύ ƭŀ ƴƻǊƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ƘŀƭŀƭΣ ŘŜǾŜƴǳŜ ǳƴŜ Ŧŀœƻƴ ŘΩşǘǊŜ-

au-monde islamique, (ii) une pratique religieuse très nettement supérieure au reste de la société et (iii) 

un soutien au port du voile, qui reste majoritaire malgré de forts clivages internes. 

tƻǊǘŜǳǊǎ ŘΩǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜ ǎǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǎǳƧŜǘǎΣ ǎƻǳŎƛŜǳȄ ŘΩŀŦŦƛǊƳŜǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ 

ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞǎΣ ƛƭǎ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ǇƻǳǊ ǇŜǎŜǊ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞōŀǘ ǇǳōƭƛŎΦ wƛŜƴ ŘŜ ǘƻǳǘ ŎŜƭŀ ƴΩŞƳŜǊƎŜ : ils 

ǾƻǘŜƴǘ ǘǊŝǎ ǇŜǳΣ ǎΩŀŦŦƛŎƘŜƴǘ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ όŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭǎ ǾƻǘŜƴǘ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ Ł ƎŀǳŎƘŜύΣ 

ƴΩƻƴǘ ƧŀƳŀƛǎ ŎǊŞŞ ŘŜ ǇŀǊǘƛǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜǎ ƻǳ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ Ŝǘ ŎƻƴǘƛƴǳŜƴǘ Ł ƎŀǊŘŜǊ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ŜǎǇƻƛǊ ŜƴǾŜǊǎ 

ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ Τ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ŎǊƻƛǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ƭΩŞƭŜŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 

président musulman dans les prochaines années et leurs problèmes essentiels sont économiques et 

ǎƻŎƛŀǳȄ ōƛŜƴ ŀǾŀƴǘ ŘΩşǘǊŜ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ ƻǳ ƛŘŜƴǘƛǘŀƛǊŜǎΦ  

Mais, leur portrait ne se ƭƛƳƛǘŜ Ǉŀǎ Ł ŎŜǎ ǘǊŀƛǘǎ ŎƻƳƳǳƴǎΦ /Ŝ ǎƻƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ 

divergences qui dominent ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ. Un large groupe, qui regroupe 50 ҈ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄΣ ǎǳƛǘ ǳƴ ŎƘŜƳƛƴ ǉǳƛ 

va les mener progressivement vers la sécularisation ; ce qui ne signifie pas ǉǳΩƛƭǎ Ǿƻƴǘ ŀōŀƴŘƻƴƴŜǊ ƭŀ 

norme alimentaire halal ou que leur pratique religieuse va brutalement se réduire. Leur système de 

valeurs leur permettra ŘŜ ǎΩƛƴǎŞǊŜǊ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǎƻŎƛŞǘŞ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ǉǳΩƛƭǎ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ŦŀƛǊŜ ŞǾƻƭǳŜǊ ǇŀǊ ƭŜǳǊǎ 

spécificités religieuses. 

Les 25 % médians, qui présentent les caractéristiques du conservatisme religieux, ǎƻƴǘ ƭΩŜƴƧŜǳ ŘŜ ƭŀ 

ōŀǘŀƛƭƭŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƛŘŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ǉǳƛ ŀ ŘŞōǳǘŞΦ /ŜǘǘŜ ōŀǘŀƛƭƭŜ Ŝǎǘ Ł ƭΩǆǳǾǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ƎǊƻǳǇŜΣ ƭŜ Ǉƭǳǎ 
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problématique, qui regroupe environ 25 % des musulmans de France avec, parmi eux, beaucoup de 

ƧŜǳƴŜǎΣ ǇŜǳ ǉǳŀƭƛŦƛŞǎ Ŝǘ ǇŜǳ ƛƴǎŞǊŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ǉǳƛ ǾƛǾŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ǇƻǇǳƭŀƛǊŜǎ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛǉǳŜǎ 

ŘŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴǎ Ł ŦƻǊǘŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘΩƛƳƳƛƎǊŞǎΦ /Ŝ ƎǊƻǳǇŜ ƴŜ ǎŜ ŘŞŦƛƴƛǘ Ǉƭǳǎ ǇŀǊ ǎƻƴ 

conservŀǘƛǎƳŜΣ Ƴŀƛǎ ǇŀǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ǉǳΩƛƭ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ŀŦƛƴ ŘŜ ƳŜƴŜǊ ǳƴŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ rébellion idéologique 

vis-à-vis du reste de la société française, tant ses valeurs et ses comportements sont opposés à la norme 

et aux habitus communs. 

Essayons de comprendre les raisons de cette situation. On entre ici sur un terrain fait de complexités, 

ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜǎ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎΣ ŘΩƛƴŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴǎ ǊŞŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ƛŘŜƴǘƛǘŀƛǊŜǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŎŀǳǎŜǎ 

à la fois endogènes et exogènes à la société française. 

La crise de transƛǘƛƻƴ Řǳ ƳƻƴŘŜ ŀǊŀōŜΣ ǉǳƛ ŀōŀƴŘƻƴƴŜ ǘǊŝǎ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ǎƻƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 

traditionnel et se trouve confronté à une modernité à inventer, a évidemment un impact sur les Français 

musulmans ; tout comme la succession de crises politiques et géopolitiques qui affectent cette partie 

Řǳ ƳƻƴŘŜΦ [ŀ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻŎƛŞǘŞǎ ŀǊŀōŜǎΣ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜ ŘŜǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ς et les 

interventions occidentales ςhabitent leur quotidien et créent des sentiments duaux : ils savent que 

ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ƴΩest plus un recours face à leurs difficultés quotidiennes, que la sécurité 

ǉǳΩŀǳǊŀƛǘ Ǉǳ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƭŜ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǎƻŎƛŞǘŞǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ǎǘŀōƭŜǎ ŀ ŘƛǎǇŀǊǳΦ Lƭǎ ǎŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜǳǊǎ Ǉŀȅǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜΣ Ŝǘ ƭŜǳǊ ŎǳƭǘǳǊŜΣ ŎƻƳƳŜ ǇǊƛǎ Ŝƴ ƻǘŀƎŜ ǇŀǊ ƭŜ jeu des puissances 

ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭŜǎ όtŀƭŜǎǘƛƴŜΣ LǊŀƪΣ {ȅǊƛŜΣ ŜǘŎΦύ Ŝǘ ǎΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜƴǘ ŀǳȄ ǾƛŎǘƛƳŜǎ Řǳ aƻȅŜƴ-Orient. Un être au 

monde victimaire se construit peu à peu, avec ses ennemis : les Américains, les Israéliens, les 

Occidentaux, qui ont tôt fait de se transformer dans la bouche de certains radicaux en « Croisés » ou en 

« Juifs ηΦ [ΩŀƴǘƛǎŞƳƛǘƛǎƳŜ Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜǾŜƴǳ ǳƴ ƳŀǊǉǳŜǳǊ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ ǇƻǳǊ ŎŜ ƎǊƻǳǇŜ32, qui se pose à 

la fois en victime de puissances hostiles Ŝǘ Ŝƴ ǇƻǊǘŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ Υ ƭΩƛǎƭŀƳΦ ¦ƴ ƛǎlam qui apparaît 

comme une réponse au malaise identitaire car il permet de répondre à la question « Qui suis-je si je ne 

suis ni vraiment fǊŀƴœŀƛǎ ƴƛ ŎƛǘƻȅŜƴ Řǳ Ǉŀȅǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƳŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ? ». Un islam qui se veut en rupture 

avec celui des grands-parents, des parents qui ont baissé la tête, des parents qui ont été les victimes de 

ŎŜǳȄ ǉǳΩƛƭǎ ŘŞƴƻƴŎŜƴǘ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ όƭΩhŎŎƛŘŜƴǘΣ ƭŀ Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ voire les « Croisés »). Un islam qui de fait 

ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ǘǊŀƴǎƳƛǎ ǇŀǊ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ Ƴŀƛǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ politico-religieux divers (Tariq Ramadan, Frères 

musulmans, Tabligh, salafistes, voire État islamique), qui jouent sur le sentiment de victimisation et sur 

la nécessité de « relever la tête », quitte à faire peur ; ce qui permet également de dépasser la condition 

de victimes. 

aŀƛǎΣ ƭŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊŜǎ ǎƻƴǘ ƭƻƛƴ ŘΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ Ł ŜƭƭŜǎ ǎŜǳƭŜǎ ŎŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ : les difficultés de 

ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ƧƻǳŜƴǘ ǳƴ ǊƾƭŜ ƳŀƧŜǳǊΦ tŀǎǎŜǊ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ǾŀƭŜǳǊǎ ǇŀǘǊƛŀǊŎŀƭŜǎΣ ŦƻƴŘŞ ǎǳǊ ƭŀ ǎƻƭƛŘŀǊƛǘŞ 

entre les frères, où le statut de la femme ς et notamment de la fille ς Ŝǎǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ Ł ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩƘƻmme ς 

et notamment du garçon ςΣ ŀǳ ƳƻŘŝƭŜ ǊŞǇǳōƭƛŎŀƛƴ ǉǳƛ ǾŀƭƻǊƛǎŜ ƭŜǎ ŦƛƭƭŜǎ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ όƭŜǎ ŦƛƭƭŜǎ ŘΩimmigrés y 

réussissent bien mieux que les garçons et échouent aussi bien moins que les garçons ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ 

ƛƳƳƛƎǊŞŜύΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŎƻǇŜǊƴƛŎƛŜƴƴŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎΣ ƳŀƎƘǊŞōƛƴŜǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘΦ 

Ce choc anthropologique se produit au moment même où la société française connaît quatre crises de 

transformation, qui affectent au premier chef les enfants ŘΩƛƳƳƛƎǊŞǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎΦ [ŀ 

ŘŞǎƛƴŘǳǎǘǊƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ŘΩŀōƻǊŘΣ ǉǳƛ ŦǊŀǇǇŜ ŘŜ ǇƭŜƛƴ ŦƻǳŜǘ ƭŜǎ ƻǳǾǊƛŜǊǎΦ [Ŝǎ ƛƳƳƛƎǊŞǎ ǾŜƴǳǎ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ Řǳ 

bƻǊŘΣ ŘŜ ¢ǳǊǉǳƛŜ Ŝǘ Ƴƻƛƴǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ ǎǳō-saharienne ont été recrutés afin de 

ǊŜŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀǇǊŝǎ-ƎǳŜǊǊŜΣ ŘŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ Ł ƭΩŜǎǎƻǊ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭ ŘŜǎ ¢ǊŜƴǘŜ ƎƭƻǊƛŜǳǎŜǎ Ŝǘ ŘŜ 

répondre à une demande de main-ŘΩǆǳǾǊŜ ǇŜǳ ǉǳŀƭƛŦƛŞŜ ǉǳŜ ƭŜ ζ grand déversement des campagnes 

vers les villes », cher à Alfred Sauvy, ne suffisait pas à satisfaire. Quand, à la fin des années 1970, la 

                                                             
32 Dominique Reynié, [ΩŀƴǘƛǎŞƳƛǘƛǎƳŜ Řŀƴǎ ƭΩƻǇƛƴƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ bƻǳǾŜŀǳȄ ŞŎƭŀƛǊŀƎŜǎ, Fondapol, novembre 2014. 

http://www.fondapol.org/wp-content/uploads/2014/11/CONF2press-Antisemitisme-DOC-6-web11h51.pdf
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ǎƛŘŞǊǳǊƎƛŜ ŘΩŀōƻǊŘΣ ƭŜǎ ŎƘŀǊōƻƴƴŀƎŜǎ Ŝǘ ƭΩŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ ŜƴǎǳƛǘŜΣ Ǉǳƛǎ ǘƻǳǘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŀ 

ŎƻƳƳŜƴŎŞ Ł ǊŞŘǳƛǊŜ ǎŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ƭŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ŘΩƛƳƳƛƎǊŞǎ ƻƴǘ 

payé un tribut très lourd en matière de chômage et de précarité économique et sociale. 

5ŀƴǎ ƭŜ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎΣ ƭŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǇƻǇǳƭŀƛǊŜǎ ƻƴǘ ǇŜǳ Ł ǇŜǳ 

disparu Υ ƭŜ ǇŀǊǘƛ ŎƻƳƳǳƴƛǎǘŜ ŀ ƛƴƛǘƛŞ ǎƻƴ ŘŞŎƭƛƴΣ ƭŜǎ ǎȅƴŘƛŎŀǘǎ ƴΩƻƴǘ ƧŀƳŀƛǎ ǎǳ ƛƴŎƭǳǊŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ 

immigrŞǎ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ŜƴŦŀƴǘǎΣ ƭŜ ƎŀǳƭƭƛǎƳŜ ƴΩŜǎǘ ƧŀƳŀƛǎ ǇŀǊǾŜƴǳ Ł ƭŜǎ ǘƻǳŎƘŜǊ όŁ ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ƘŀǊƪƛǎύΦ 

[Ω;ƎƭƛǎŜ ŜǎǘΣ ǇŀǊ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴΣ ǊŜǎǘŞŜ ǳƴ ƳƻƴŘŜ ŞǘǊŀƴƎŜǊ Ł ƭŜǳǊ ǾƛŜ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴƴŜ Ŝǘ ǎǇƛǊƛǘǳŜƭƭŜΦ [ΩŞŎƻƭŜΣ 

ǾƛŎǘƛƳŜ ŘŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ƎƘŜǘǘƻΣ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ǉǳ ƭŜǳǊ ƻŦŦǊƛǊ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ƭΩŀǎŎŜƴǎƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜΦ vǳŀƴǘ Ł ƭΩ;ǘŀǘ ƛƭ ƴΩŀ 

pas pu, ou pas su, leur donner les cadres idéologiques et matériels qui auraient pu leur permettre de 

ǎΩŞƭŜǾŜǊ ŀǳ-ŘŜǎǎǳǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘΦ wŜǎǘŀƛǘ ŘƻƴŎ ƭΩƛǎƭŀƳΦ  

[ŀ ƳƻƴǘŞŜ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳƛǎƳŜ Ŝǘ Řǳ Ŧondamentalisme ne sont donc pas des phénomènes exogènes à la 

société française. Les idéologues islamistes ont mis en place un dispositif intellectuel et idéologique 

ǇƻǳǊ ǎΩƛƳƳƛǎŎŜǊ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǎƻŎƛŞǘŞ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ƻǴ ŎŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ƭŜ ƭŜǳǊ ǇŜǊƳŜǘǘŀƛǘΦ [ŜǳǊ ƳƻƴǘŞe en 

ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ŜǎǘΣ ŘΩǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜΣ la conséquence ŘŜ ƭΩŞŎƭŀǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛŘŞŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜΣ 

et non sa cause comme beaucoup voudraient le croire : ce serait rassurant en effet, on en connaîtrait 

les coupables ς Ŝƴ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ƭŜǎ ƛǎƭŀƳƛǎtes ς Ŝǘ ƻƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ƭŜǎ ōŀƭŀȅŜǊ ŘΩǳƴ ǊŜǾŜǊǎ ŘŜ ƳŀƛƴΦ 

/Ŝ ƎǊŀƴŘ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘΣ ŜƴŦƛƴΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ƎŞƴŞǊŀƭ ŘΩǳƴŜ ǎƻŎƛŞǘŞ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ōƭƻǉǳŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ 

ƭǳǘǘŜ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎΣ ƻǴ ƭΩƛƴǎŜǊǘƛƻƴ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭΣ ǎǳǊ ƭŜ Ƴarché 

du logement, sur le marché des idées, est devenue pour tous extrêmement difficile, y compris pour les 

ŘƛǇƭƾƳŞǎ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ǉǳƛ ǇƻǳǊ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ǉǳƛǘǘŜƴǘ ƭŀ CǊŀƴŎŜΦ /ŜǳȄ ǉǳƛ ǊŜǎǘŜƴǘ 

subissent le fléau des stages à répétition et des emplois précaires. Dans ce contexte, la situation des 

ŜƴŦŀƴǘǎ ŘΩƛƳƳƛƎǊŞǎ Ŝǎǘ ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜΣ ŎŀǊ ǎΩŀƧƻǳǘŜ Ł ŎŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŘŜǎ ŘƛǎŎǊƛƳƛƴŀǘƛƻƴǎ 

particulièrement ŞƭŜǾŞŜǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƳŜǎǳǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ33Φ [Ŝ ǊŞǎǳƭǘŀǘ Ŝǎǘ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩLƴŜŘ Ŝǘ 

lΩLƴǎŜŜ ŀǇǇŜƭƭŜ ǳƴ ζ déni de francité », ressenti par 40 ҈ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŘΩƛƳƳƛƎǊŞǎΦ 

Ignorer ces causes endogènes à la société française serait commettre une très grave erreur. La montée 

Řǳ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭƛǎƳŜ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ Ŝǎǘ ƴƻǘǊŜ ŞŎƘŜŎ Ł ǘƻǳǎΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜƳent « leur problème à eux ». 

bŜ Ǉŀǎ ŜƴǘŜƴŘǊŜ ŎŜ ǉǳΩƛƭ Řƛǘ Řǳ ǎƻǊǘ ǊŞǎŜǊǾŞ Ł ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΣ Řǳ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞΣ ŘŜ 

ǎŜǎ ōƭƻŎŀƎŜǎΣ ǎŜǊŀƛǘ ǇŀǎǎŜǊ Ł ŎƾǘŞ ŘΩǳƴŜ ǊŞŀƭƛǘŞ ǘǊƻǇ ŞǾƛŘŜƴǘŜ ǇƻǳǊ ƴŜ Ǉŀǎ ŘŞǊŀƴƎŜǊΦ /ǊƻƛǊŜΣ ŜƴŦƛƴΣ ǉǳŜ 

ƭΩƻƴ Ǿŀ ǊŞǎƻǳŘǊŜ le problème par la seule dénonciation de la manifestation des ǎƛƎƴŜǎ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜǎ 

ǊŜƭƛƎƛŜǳȄΣ ŎΩŜǎǘ ƳŞŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǊŞǾƻƭǘŜ ǉǳƛ ƎǊƻƴŘŜ tout en la renforçant : ces signes sont 

des marqueurs identitaires. Plus on attaque des marqueurs identitaires, plus on renforce évidemment 

ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ cette identité.  

Les solutions sont doublesΦ 9ƭƭŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ : pour les réinsérer 

Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǎΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ǊŜŘƻƴƴŜǊ ŘŜ ƭΩŜǎǇƻƛǊ ŀǳȄ ŎƭŀǎǎŜǎ 

populaires. !ƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜΣ ǊŜŘƻƴƴŜǊ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳǇŞǘƛǘƛǾƛǘŞ Ł ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ 

périphériques, choisir des politiques sociales qui luttent contre les avantages acquis des « insiders », 

mesurer les effets du refluȄ ŘŜ ƭŀ ŘŞǇŜƴǎŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ Ŝƴ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞΧΦ [ŀ 

liste est longue, elle dit les échecs de plusieurs décennies de politiques publiques françaises. 

Au-ŘŜƭŁ ŘŜ ŎŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŎƻƴƧƻƴŎǘǳǊŜƭǎΣ ƭΩŜƴƧŜǳΣ Ŝǎǘ ŘŜ ƭŜǎ ƛƴŎƭǳǊŜ Ł ƴƻǳǾŜŀǳ Řŀƴs le récit national, en 

tant que musulmans, mais aussi et surtout en tant que Français. [Ŝ ǇƛǊŜ ǎŜǊŀƛǘ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŞǇƻƴŘŜ Ł ƭŀ 

pulsion de révolte ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ, ŦƻƴŘŞŜ ǎǳǊ ƭΩƛŘŞŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ζ eux » ς les « impurs » - et « nous » 

ς les musulmans fierǎ ŘŜ ƭΩşǘǊŜ, Ƴŀƛǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳƻǇƘƻōƛŜ ŀƳōƛŀƴǘŜ ς par un discours politique 

                                                             
33 Institut Montaigne, 5ƛǎŎǊƛƳƛƴŀǘƛƻƴǎ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜǎ Ł ƭΩŜƳōŀǳŎƘŜ Υ ǳƴŜ ǊŞŀƭƛǘŞ, octobre 2015. 
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fondé lui aussi sur cette dichotomie. À cette différence que le « eux » serait « les jeunes musulmans 

dangereux » et le « nous » les « bons » Français menacés. Dans le contexte sécuritaire actuel, cette 

tentation sera difficile à éviter. Mais, il faut savoir résister aux provocations et à la haine. Surtout quand 

ŜƭƭŜǎ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ significative de la jeunesse française. La France peut faire la guerre à Daech, 

elle ne peut pas entrer en guerre avec une partie de sa jeunesse.  

tƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ŘŜ ǘƻƳōŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ǇƛŝƎŜ ǘŜƴŘǳ ǇŀǊ ƭŜǎ ŜȄǘǊŞƳƛǎǘŜǎΣ ƭŜ ŘƛǎŎƻǳǊǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Řƻƛǘ ǎΩŀǇǇǳȅŜǊ ǎǳǊ 

les exemples de réussite des Français de culture et de confession musulmane et sur la majorité 

silencieuse, insérée avec succès dans la société française. Il convient ŘΩenvoyer deux types de messages : 

ƭΩǳƴ au grand public, Ł ǉǳƛ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǊŀǇǇŜƭŜǊ ŜƴŎƻǊŜ Ŝǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ şǘǊŜ CǊŀƴœŀƛǎ Ŝǘ ƳǳǎǳƭƳŀƴ 

sans que cela ne pose le moindre problème, ƭΩŀǳǘǊŜ ŀǳȄ ƧŜǳƴŜǎ ǘŜƴǘŞǎ ǇŀǊ ƭŜ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭƛǎƳŜ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ, 

en réaffirmant ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǇƭŀŦƻƴŘ ŘŜ ǾŜǊǊŜ ƛƴŦǊŀƴŎƘƛǎǎŀōƭŜΦ 

La deuxième piste de solutions ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ Ŝǘ ǉǳƛ ǎŜǊŀ ŦǊŀƴœŀƛǎ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩƛƭ 

sera ǇƻǊǘŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƳƻƴŘŜ ǎƻƭǳōƭŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎΣ ǉǳΩƛƭ ƭǳǘǘŜǊŀ ŎƻƴǘǊŜ 

ƭΩƘŞƎŞƳƻƴƛŜ ƛŘŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ǇƻǊǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜΣ ǉǳΩƛƭ ǇǊƻŘǳƛǊŀ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ŘƛŦŦǳǎŜǊŀ ŘŜ ƭŀ 

ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜΣ ǉǳΩƛƭ ǎŜǊŀ ŦƛƴŀƴŎŞ ǇŀǊ ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘ ŦǊŀƴœŀƛǎ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀǇǇǳƛŜǊŀΣ ŜƴŦƛƴΣ ǇƻǳǊ ǊŞŀƭƛǎŜǊ 

ŎŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǎǳǊ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄΣ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ǎƛƭŜƴŎƛŜǳǎŜ ŘŜǎ 

musulmans de France. 
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[ΩƛǎƭŀƳ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ŝǎǘ ŦǊŀƎƳŜƴǘŞ Ŝǘ ŘƛǾŜǊǎ : il ƴΩŜȄƛǎǘŜ ƴƻƴ pas un islam mais des islams, nourris et diffusés 

par des institutions et des mouvements nationaux, des organisations transnationales ou des États 

ŞǘǊŀƴƎŜǊǎΦ /ŜǘǘŜ ƳǳƭǘƛǇƭƛŎƛǘŞ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘŀƳǇ ƳǳǎǳƭƳŀƴ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ ƭŜǎ ǘŜƴǎƛƻƴǎ ǉǳΩƛƭǎ ǎǳǎŎƛǘŜƴǘ Ŝǘ 

ƭŜǎ ǊƛǾŀƭƛǘŞǎ ǉǳΩƛƭǎ ƴƻǳǊǊƛǎǎŜƴǘΣ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ƭŀ ŎƻƳǇƭŜȄƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ 

Ł ƭΩƻǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴΦ !ǳǎǎƛ, est-ƛƭ ƻǇǇƻǊǘǳƴ ŘŜ ǇŀǎǎŜǊ Ŝƴ ǊŜǾǳŜ ŎŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ Ŝƴ 

France, au niveau national et institutionnel comme au niveau local et populaire. Ce tableau montre que 

cŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŎŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ƴΩŀƎƛǎǎŜƴǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ǎƛƭƻ Ƴŀƛǎ ƴƻǳǊǊƛǎǎŜƴǘ au contraire de véritables 

interactions. 

 

2. [ΩƛǎƭŀƳ ŦǊŀƴœŀƛǎ : une organisation par le haut 
 

[ΩƛǎƭŀƳ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ŝǎǘ ŦǊŀƎƳŜƴǘŞΣ ǇŀǊŎŜƭƭŀƛǊŜ Ŝǘ ŎƻƳǇƻǎƛǘŜ. On y trouve des acteurs historiques, présents 

Řŝǎ ƭΩétablissement ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ : ce sont les Éǘŀǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ des Français de confession 

musulmane, à qui lΩÉtat a déléguéΣ ǇŀǊ ŎƻƳƳƻŘƛǘŞ ƧǳǊƛŘƛǉǳŜ Ŝǘ ǇǊŀǘƛǉǳŜΣ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ Ŝǘ 

ƭΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ (2.1)Φ 5ΩŀǳǘǊŜǎ acteurs ont émergé progressivement, au fur et à mesure 

de la structuration du culte musulman, Ŝǘ ŎƻƴǘƛƴǳŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜ ƧƻǳŜǊ ǳƴ ǊƾƭŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ǘǊŀǾŜǊǎŜƴǘ ƭΩƛǎƭŀƳ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ /Ŝ ǎƻƴǘ ƭŜǎ CǊŝǊŜǎ Musulmans, organisés en une Union des 

Organisations Islamiques de France (UOIF),qui promeuvent une nouvelle forme de religiosité en 

investissant le champ politique (2.2)Σ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ; cŜ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǎŀƭŀŦƛǎǘŜǎ ǉǳƛΣ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŎƻƴƧƻƛƴǘ ŘŜ 

ƭΩŀŦŦŀƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ƳƛƭƛǘŀƴǘƛǎƳŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Ŝǘ de la néo-islamisation des jeunes, sont apparus comme un 

acteur de plus en plus important, même sans structure centralisée (2.4)ΣŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΦ Enfin, il convient 

ŘΩŞǾƻǉǳŜǊ ƭŀ tentative, imparfaite, menée par ƭΩÉtat afin de mettre en place des structures 

ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƛǎƭŀƳ ŦǊŀƴœŀƛǎ ό2.3). Cette dernière question est mise en avant par le Gouvernement 

depuis plusieurs semaines et ce rapport espère y avoir contribué.  

 

a. [ΩƛǎƭŀƳ ŎƻƴǎǳƭŀƛǊŜ 

 

5ŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΣ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩislam a été déléguée à des États étrangers pendant plusieurs 

décennies. Ces États, dont sont souvent ƻǊƛƎƛƴŀƛǊŜǎ ƭŜǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ, ont exercé un puissant 

ŎƻƴǘǊƾƭŜ ǎǳǊ ƭΩƛǎƭŀƳ européen, Řŝǎ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ƳŀǎǎƛǾŜ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ƛƳƳƛƎǊŞǎ ŀǳ ǘƻǳǊƴŀƴǘ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ 

1950. Les États européens ont longtemps bénéficié ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ƭŜǳǊ ŞǇŀǊƎƴŀƛǘ ŘŜ ǎΩƛƳƳƛǎŎŜǊ 

Řŀƴǎ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ, en partie car, ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфтл, ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ 

des travailleurs immigrés était perçue comme provisoire. Aussi, pendant plusieurs décennies, les 

intérêts des Éǘŀǘǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ Ŝǘ ŘŜǎ Éǘŀǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŞǘŀƛŜƴǘ-ils relativement alignés. La présence de 

travailleurs immigrés musulmans était perçue comme ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜ Ŝǘ ƭΩƛǎƭŀƳ Şǘŀƛǘ, par conséquent, perçu 

comme une réalité exogène ; ainsi ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ƻƴǘ-ils ŞǾƛǘŞ ŘŜ ǎΩŜƴŦŜǊǊŜǊ Řŀƴǎ ƭΩŞǇƛƴŜǳǎŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ 

Řǳ ǎǘŀǘǳǘ ŘŜ ƭΩislam dans les sociétés européennes. Lorsque la présence de ces immigrés musulmans 

ǎΩŜǎǘ ŀǾŞǊŞŜ durable, les États ont adopté une politique pragmatique : à défaut de pouvoir endiguer 

ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŞǘǊŀƴƎŝǊŜΣ ƛƭǎ ont favorisé le recrutement dΩimams par les réseaux consulaires, pensant ainsi 

éviter les dérives fondamentalistes et islamistes. Les États étrangers trouvaient par ailleurs un intérêt 

certain dans la gŜǎǘƛƻƴ Ł ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜ, car ƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ŘΩun moyen de maintenir à la fois 
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un contrôle et des liens avec cette population émigrée, Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘΩéviter que lors de leurs visites « au 

bled η ƭŜǎ ƛƳƳƛƎǊŞǎ ƴŜ ǎƻƛŜƴǘ ƭŜǎ ǾŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǘŀƳƛƴation islamiste. Ainsi, jǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ 

1970, lŜǎ 9ǳǊƻǇŞŜƴǎ ƻƴǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŎƻƴœǳŜǎ Řŀƴǎ ƭΩƻǇǘƛǉǳŜ ŘΩǳƴ ǊŜǘƻǳǊ ŦǳǘǳǊ 

qui coïncidait plutôt bien avec les intentions religieuses et culturelles des trois principaux pays de départ 

- ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜΣ ƭŜ aŀǊƻŎ Ŝǘ ƭŀ ¢ǳǊǉǳƛŜ ς ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀǎǇƛǊŀǘƛƻƴǎ Ł ƭΩhégémonie religieuse des hauts 

ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŘΩ!ǊŀōƛŜ {ŀƻǳŘƛǘŜΦ 

Si, ŘǳǊŀƴǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ǉǳƛ ǎΩŞǘŜƴŘ ŘŜ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфрл Ł ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŜǎ Éǘŀǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƻƴǘ ǎƻǳǘŜƴǳ 

ς sinon accru ς leurs efforts afin de maintenir leur contrôle sur les populations émigrées, on peut 

ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜǊ ŘŜǳȄ ŦƻǊƳŜǎ ŘΩƛǎƭŀƳ ŎƻƴǎǳƭŀƛǊŜ : celui des États émetteurs de population et celui 

des Éǘŀǘǎ ŞƳŜǘǘŜǳǊǎ ŘΩƛŘŞƻƭƻƎƛŜΦ 

a. [Ŝ ƳƻŘŝƭŜ ŘΩƛǎƭŀƳ Ŏƻƴǎǳƭŀƛre développé par les États émetteurs de population, au premier rang 

ŘŜǎǉǳŜƭǎ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜΣ ƭŜ aŀǊƻŎ Ŝǘ ƭŀ ¢ǳǊǉǳƛŜΣ ǎΩƛƴǎŝǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ Ǉƭǳǎ large du contrôle des 

populations émigrées. Le discours développé par chacun de ces Éǘŀǘǎ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŘƻǳōƭŜ 

objectif : prévenir une contamination idéologique et fondamentaliste des populations 

émigrées, qui pourraient être susceptibles ŘŜ ƭŀ ŘƛŦŦǳǎŜǊ Řŀƴǎ ƭΩÉǘŀǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ, et maintenir des 

liens avec une population diasporique, qui contribue largement au développement économique 

du pays grâce aux remises migratoires. 

 

b. [ΩŀǳǘǊŜ ƳƻŘŝƭŜ ŘΩƛǎƭŀƳ ŎƻƴǎǳƭŀƛǊŜ Ŝǎǘ ŎŜƭǳƛ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇŀǊ ƭŜǎ États non émetteurs de 

ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΣ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜ ƭΩ!ǊŀōƛŜ {ŀƻǳŘƛǘŜ ou du QatarΣ ǉǳƛ ŎƘŜǊŎƘŜƴǘ Ł ŘƛŦŦǳǎŜǊ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 

mondiale une idéologie islamique. [Ŝǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ pour eux une cible 

ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜΦ /ΩŜǎǘ ǘƻǳǘ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ƛǎƭŀƳƛǉǳŜǎ ǉǳƛ est alors développé afin 

ŘΩŜƳōǊŀǎǎŜǊ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴǎΦ /ŜǘǘŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜ 

diplomatiǉǳŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ soft power Ŝǘ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜΦ 

 

i. Les pays étrangers émetteurs de population 

 

[ΩƛǎƭŀƳ ŎƻƴǎǳƭŀƛǊŜΣ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ;ǘŀǘǎ ŞƳŜǘǘŜǳǊǎ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΣ connaît trois phases principales 

dans son développement : 

¶ la première période, ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ŘŀǘŜǊ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфрл Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜǎ ŀnnées 1970, correspond 

à la mise en place de structures islamiques Ł ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊǎ 

immigrés dont la présence en France est conçue comme temporaire. /ΩŜǎǘ « lΩƛǎƭŀƳ ŘŜǎ 

foyers » ; 

 

¶ la seconde période, qui court de la fin des années 1970 au tournant des années 2000, 
ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ǳƴŜ ǇƘŀǎŜ ŘΩŜƴǊŀŎƛƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƳǳǎǳƭƳŀƴŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ ǎŜ 
caractérise par la mise en place des premières infrastructures religieuses grâce au soutien 
financier des Éǘŀǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜΦ /ΩŜǎǘ « ƭΩƛǎƭŀƳ ŘŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ » ; 

 

¶ la troisième période, amorcée durant les années 1990 et qui perdure de nos jours, est marquée 
ǇŀǊ ǳƴŜ ŎǊƛǎŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ŎƻƴǎǳƭŀƛǊŜ Υ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ génération de musulmans, 
née ou socialisée en France et qui ne se reconnaît plus dans cet islam étranger, provoque un 
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recul relatif des réseaux consulaires, qui demeurent malgré tout des interlocuteurs privilégiés 
des pouvoirs publics. /ΩŜǎǘ « ƭΩƛǎƭŀƳ ŘŜǎ institutions ». 
 

« [ΩƛǎƭŀƳ ŘŜǎ ŦƻȅŜǊǎ » 

 

Entre 1955 et 1974, environ 711 000 Algériens, 260 000 Marocains et 140 000 Tunisiens se sont installés 

en France34. Cette population majoritairement masculine et ouvrière a participé à la reconstruction de 

la FrancŜ ŘŜ ƭΩŀǇǊŝǎ-guerre et à son développement durant les Trente Glorieuses35. À partir des années 

мфтлΣ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ǊŀƭŜƴǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ 

orientées vers le retour au pays de ces travailleurs immigrés, la puissance publique a encouragé la 

ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŀƭƭŜ ŘŜ ǇǊƛŝǊŜǎ Ŝǘ ƭΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Éǘŀǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ Řǳ ŎǳƭǘŜ : « La 

ǇǊŀǘƛǉǳŜ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜ ƴΩest jamais appréhendée comme une fin en soi, mais plutôt comme un moyen. Aider 

au maintien de la rŜƭƛƎƛƻǎƛǘŞ ŘŜǎ ƳƛƎǊŀƴǘǎ ǾƛǎŜ ǎǳǊǘƻǳǘ Ł ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳŜ ƭŜǳǊ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ 

nationale reste suffisamment vivace pour empêcher une installation pérenne sur le territoire français.36 » 

Des salles de prières ont ainsi été aménagées dans les foyers de travailleurs comme dans les entreprises 

qui recouraient à cette main-ŘΩǆǳǾǊŜΦ 

 

« [ΩƛǎƭŀƳ ŘŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ » 

 

Le premier choc pétrolier de 1973 a entraîƴŞ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩƛƳƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀǎǎŜ Ŝǘ Ƴƛǎ ǳƴ ǘŜǊƳŜ ŀǳȄ 

discours politiques qui prévoyaient le retour à terme des populations immigrées Υ ƭΩŞŎƘŜŎ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ 

Stoléru de 1976, prévoyant une aide au retour, et la mise en place du regroupement familial, en 1978, 

ǎƛƎƴŜƴǘ ƭŀ Ŧƛƴ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƛƭƭǳǎƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜΦ [Ωƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ ŘŜ 

ces populations immigrées, majoritairement musulmanes, fait naître le besoin pour la puissance 

ǇǳōƭƛǉǳŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ ƛƴǘŜǊƭƻŎǳǘŜǳǊ ŀǾŜŎ ƭŜǉǳŜƭ ŘŞŦƛƴƛǊ Ŝǘ gérer les besoins religieux. Compte tenu de la 

faiblesse ς ǾƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩƛƴŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ς dΩorganisations musulmanes locales, mais aussi des entraves 

juridiques qui se présentaient aux pouvoirs publics, notamment en France du fait de la séparation des 

ÉƎƭƛǎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩÉtat, la gestion des salles de prière, des imams, des sacrifices rituels et du pèlerinage à la 

Mecque fut alors déléguée aux pays ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ. 

!ǳǎǎƛ ŎŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŜƴǊŀŎƛƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ŝǎǘ-elle marquée par une progressive 

autonomisation des lieux de culte vis-à-Ǿƛǎ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛƴ-

ŘΩǆǳǾǊŜ ƛƳƳƛƎǊŞŜ Řŀƴǎ ƭes usines et les foyers. Les lieux de culte se développent à proximité des lieux 

de résidence, dans les quartiers. À ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ мфумΣ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭŀ ƭƛōŞǊŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ŘǊƻƛǘ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ 

pour les étrangers résidant sur le territoire (loi du 9 octobre 1981), le culte sΩŜǎǘ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞ autour 

ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ƭƻŎŀƭŜǎ et ces salles autonomes se sont imposées comme la norme organisationnelle du 

culte musulman. 

[ŀ ŘŞƭŞƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ŀǳȄ Ǉŀȅǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ŎǊŀƛƴǘŜ ŘŜǎ États européens de 

voir ƭΩƛǎƭŀƳƛǎƳŜ se propopagerΦ [ΩŀƴƴŞŜ мфтфΣ ƳŀǊǉǳŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƛǊŀƴƛŜƴƴŜΣ ƭŀ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ƭŀ DǊŀƴŘŜ 

                                                             
34 Ralph Schor, IƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩƛƳƳƛƎǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ ŘŜ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ·L·Ŝ ǎƛŝŎƭŜ Ł ƴƻǎ ƧƻǳǊǎ, Paris : Armand Colin, 1996, p.205. 
35 Philippe Dewitte, « 5ŜǳȄ ǎƛŝŎƭŜǎ ŘΩƛƳƳƛƎǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ », Paris, La Documentation Française, 2003. 
36Solenne Jouanneau, Les imams en France. Une autorité religieuse sous contrôle, Paris, Éditions Agone, coll. « L'ordre des choses », 2013, p. 
51. 
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aƻǎǉǳŞŜ ŘŜ ƭŀ aŜŎǉǳŜ Ŝǘ ƭΩƛƴǾŀǎƛƻƴ ǎƻǾƛŞǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩ!ŦƎƘŀƴƛǎǘŀƴΣ ŀ Ŧŀƛǘ ŞƳŜǊƎŜǊ ƭŜ ǎǇŜŎǘǊŜ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳƛǎƳŜΦ 

[Ŝ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ŎƻƴǎǳƭŀƛǊŜ Řŀƴǎ ƭe paysage national européen offrait ainsi une apparente 

garantie de sécurité. Dans le contexte de la Guerre froide, ƳŀǊǉǳŞ ǇŀǊ ƭŀ ǊŞǎǳǊƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳƛǎƳŜΣ 

ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜΣ ƭŜ aŀǊƻŎ Ŝǘ ƭŀ ¢ǳǊǉǳƛŜ ǎŜƳōƭaiŜƴǘ ǇƻǳǾƻƛǊ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ǳƴ ŦǊƻƴǘ ŎƻƳƳǳƴ ǉǳƛΣ ǎΩƛƭ ƴΩétait pas 

vraiment pro-occidental (lΩ!ƭƎŞǊƛŜ Şǘŀƴǘ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ un non-ŀƭƛƎƴŞ ǎȅƳǇŀǘƘƛǎŀƴǘ ŘŜ ƭΩ¦w{{), était au 

moins anti-terroriste. 

[ΩŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜǎ ζ imams-ELCO » 

Le cas des « imams-ELCO » constitue sans doute en France la manifestation la plus visible de la 

coopéǊŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩÉtat et ƭΩƛǎƭŀƳ ŎƻƴǎǳƭŀƛǊŜΦ /ǊŞŞǎ Ŝƴ мфтр Ŝǘ ƎŞǊŞs ǇŀǊ ƭΩÉducation nationale, les 

ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ 9[/h ό9ƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƭŀƴƎǳŜǎ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜύ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŀǳȄ ŜƴŦŀƴǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ 

ŞǘǊŀƴƎŝǊŜ ŘΩŀǇǇǊŜƴŘǊŜ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ŘŜ ƭŜǳǊ Ǉŀȅǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜΦ [Ŝǎ Éǘŀǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘ ŀǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ 

choisissent et salarient les enseignants, qui sont des fonctionnaires détachés, déterminent le contenu 

de ces enseignements, tandis que le ministère des Affaires étrangères octroie des visas de séjour. Ces 

enseignantǎ ŘŞǘŀŎƘŞǎ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŘǳǊŞŜ ŘŜ quatre ans sont très majoritairement des 

responsables religieux, les imams ayant un statut de fonctionnaire en Algérie et en Turquie. Les 

« imams-ELCO »constituent une fiction juridique qui permet à lΩÉtat ŘΩexternaliser la gestion du culte 

ǘƻǳǘ Ŝƴ ŀǎǎǳǊŀƴǘ ǳƴ ŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛŦΦ hƴ ŜǎǘƛƳŜ ǉǳΩŜƴǘǊŜ мфуп Ŝǘ мффн ŎŜ ǎƻƴǘ ŜƴǾƛǊƻƴ сп 000 

élèves ŘΩƻǊƛƎƛƴŜs algérienne, marocaine, tunisienne et turque qui ont suivi ces enseignements. 

À partir de la fin des années 1980, les pouvoirs publics renforcent le contrôle des programmes ELCO car 

plusieurs dérives islamistes ont été constatées. 

1975-1997 : la gestion du culte grâce à une fiction juridique 

Les fonctionnaires détachés par le gouvernement algérien sont très majoritairement des imams. Depuis 

1969, ceux-ci ont le statut de fonctionnaires et dépendent du ministère des Habous37 et des affaires 

islamiques, qui gère à la fois les affaires religieuses et les propriétés foncières du culte. Depuis 1981, ils 

sont obligaǘƻƛǊŜƳŜƴǘ ǘƛǘǳƭŀƛǊŜǎ ŘΩǳƴ ŘƛǇƭƾƳŜ ŘΩ;ǘŀǘΦ [Ŝ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ŘŜǎ 9[/h ζ permet de tirer parti de la 

ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳŀƳŀǘ Ŝƴ !ƭƎŞǊƛŜΣ ƭŜǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ŀƭƎŞǊƛŜƴƴŜǎ ǾŜƴŀƴǘ ƛŎƛ ǎǳǇǇƭŞŜǊ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ 

institution ecclésiale islamique française et centraliséŜ ŎŀǇŀōƭŜ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǊ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŘŜǎ ŎƭŜǊŎǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ 

ƭŞƎƛǘƛƳŜǎ Ŝǘ ŘΩŜƴǘǊŜǘŜƴƛǊ ŀǾŜŎ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ŘŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩƻǊŘǊŜ ƘƛŞǊŀǊŎƘƛǉǳŜǎ »38. La gestion de ces 

imams-fonctionnaires détachés en France, auparavant assurée par les autorités consulaires algériennes, 

a été progressivement déléguée à la Grande Mosquée de Paris : le ministère des Habous sélectionnait 

les imams et la Grande Mosquée se chargeait de les accueillir et de les affecter dans les différentes 

mosquées affiliées. 

/ΩŜǎǘ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ζ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ŘΩŜȄternalisation diplomatique » qui est utilisé pour les imams-fonctionnaires 

ǘǳǊŎǎΦ [Ŝǎ ƛƳŀƳǎ ǘǳǊŎǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ƭŜ ǎƻƴǘ ƻŦŦƛŎƛŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŀǎǎƛǎǘŀƴǘǎ ǎƻŎƛŀǳȄ ǊŞƳǳƴŞǊŞǎ 

par le gouvernement turc. Leur encadrement est beaucoup plus centralisé que celui des imams 

algériens. Lƭ ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ŘŜǳȄ ŜƴǘƛǘŞǎ : le DITIB (Diyanet LǒƭŜǊƛ ¢ǸǊƪ-LǎƭŀƳ .ƛǊƭƛƐƛύΣ ƻǳ ƭΩUnion des 

Affaires culturelles turco-islamiques, chargée de soutenir la communauté turque, notamment en 

Europe, pour les questions relatives à la religion ; et le Diyanet, qui préside les affaires religieuses au 

                                                             
37aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜǎ Iŀōƻǳǎ Ŝǘ ŘŜǎ !ŦŦŀƛǊŜǎ ƛǎƭŀƳƛǉǳŜǎΦ [Ŝ Iŀōƻǳ Ŝǎǘ ƭΩŀŎte juridique par lequel un bien mobilier ou immobilier est donné par des 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎ ƻǳ ǇŀǊ ƭΩ;ǘŀǘ ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ ŘΩǳƴŜ ǆǳǾǊŜ ŎƘŀǊƛǘŀōƭŜ ƻǳ ŘΩǳǘƛƭƛǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜΦ 
38 Solenne Jouanneau, op.cit., p.284-285. 
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sein du gouvernement turc. Dans chaque consulat turc un représentant du DITIB39est ainsi chargé 

ŘΩƛƴǎǇŜŎǘŜǊ ƭŜǎ ƳƻǎǉǳŞŜǎ ǘǳǊǉǳŜǎ ŀŦŦƛƭƛŞŜǎ, tandis que chaque imam détaché reçoit « un bulletin du 

Diyanet40 » qui contient notamment les prêches du vendredi préparés par le pouvoir central turc. Le 

contrôle des imams Ŝǘ ƭŜǳǊ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŜ Ǉŀȅǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ y est donc beaucoup plus fort. 

1997-2002 : La remise en cause du dispositif des « imams-ELCO » 

!ƭƻǊǎ ƳƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜ ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊ, Jean-Pierre Chevènement a procédé à la révision du dispositif des imams-

ELCO, qui sera poursuivie par ses successeurs. La révision du dispositif ǎΩƛƳǇƻǎŀƛǘΣ ŎŀǊ des 

comportements problématiques entravaient son fonctionnement. 

CƻƳƳŜ ŎŜǎ ƛƳŀƳǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŞǘǊƻƛǘŜƳŜƴǘ ƭƛŞǎ ŀǳ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŜǳǊ Ǉŀȅǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ du fait de leur statut 

ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƛǊŜΣ ƛƭǎ ǎŜǊǾŀƛŜƴǘ ŘŜ ǊŜƭŀƛǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŀǳȄ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ŎƻƴǎǳƭŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŦŀƛǎŀƛŜƴǘ ƳƻƴǘǊŜ ŘΩǳƴŜ 

ǘǊƻǇ ŦƻǊǘŜ ŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŀǳ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Řǳ Ǉŀȅǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜΦ 

En outre, ces imams étaient faiblement intégrés à la société française. Leur détachement provisoire ne 

ƭŜǎ ƛƴŎƛǘŀƛǘ ƎǳŝǊŜ Ł ŦŀƛǊŜ ŘŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜǎ ŜŦŦƻǊǘǎ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ : peu maîtrisaient le français, car le prêche 

devait être obligatoirement délivré dans la langue de leur Ǉŀȅǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ όǳƴŜ dynamique accentuée par 

la poƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩŀǊŀōƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩÉtat ŀƭƎŞǊƛŜƴύΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ Şǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ǉǳΩǳƴ ŘŞǘŀŎƘŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ 

contribuait à dynamiser une carrière pour les plus jeunes ou à la couronner pour les plus âgés, ces imams 

étaient beaucoup plus attachés à satisfaire leur hiérarŎƘƛŜ ǉǳΩŁ ǇǊƻƳƻǳǾƻƛǊ ǳƴ ƛǎƭŀƳ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ  

9ƴŦƛƴΣ ƭΩƛƳǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŜǊ ƭŜ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ Ł ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭƛǘŞǎ Ŏƻƴǎǘƛǘǳŀƛǘ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ 

dysfonctionnement du dispositif, puisque tous les clercs musulmans ne sont pas soumis à un statut de 

fonctionnaire Řŀƴǎ ƭŜǳǊ Ǉŀȅǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ. Ils ne le sont pas au aŀǊƻŎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΦ /ΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ǳƴŜ ŦŀƛōƭŜǎǎŜ 

inhérente au dispositif qui « dans sa forme même, est extrêmement dépendant de la façon dont le culte 

ƳǳǎǳƭƳŀƴ ǎΩŜǎǘ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ŘΩŞƳƛƎǊŀǘƛƻƴ »41. 

Aussi Jean Pierre Chevènement a-t-il maintenu ƭŀ ƭƻƎƛǉǳŜ ŘΩŜȄǘŜǊƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ŘŜǎ ƛƳŀƳǎ 

étrangers via des réseaux consulaires mais en a renouvelé ƭŀ ŦƻǊƳŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛssait de mettre fin à la fiction 

juridique des imams-ELCO, de limiter la responǎŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩÉtat Ŝǘ ŘΩƻŦŦƛŎƛŀƭƛǎŜǊ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŧƻƛǎ ƭŜ 

recours de la France à des imams étrangers. Ainsi, pour les imams algériens entrés en France avant la 

ǊŞŦƻǊƳŜΣ ǳƴ ŜȄŀƳŜƴ ŀǳ Ŏŀǎ ǇŀǊ Ŏŀǎ ŀǾŀƴǘ ƭŀ ŘŞƭƛǾǊŀƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŎŀǊǘŜ ŘŜ ǎŞƧƻǳǊ ǾƛǎƛǘŜǳǊ όǳƴ ŀƴ 

renouvelable) a été effectuéΦ tƻǳǊ ƭŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ƛƳŀƳǎΣ ƭΩÉtat ƴΩƛƴǘŜǊǾƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭŜ 

ŘŞǘŀŎƘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛƳŀƳǎ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘŜ ƭŀ ǎƛƎƴŀǘǳǊŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜ ƻŦŦƛŎƛŜƭ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ŀƭƎŞǊƛŜƴ 

et la Grande Mosquée de Paris. 

La mise en place de lΩƛǎƭŀƳ ŎƻƴǎǳƭŀƛǊŜ Ŝǎǘ ƭŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳōƛƴŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴ ζ état de fait η Ŝǘ ŘΩǳƴŜ 

politique publique se voulant pragmatique. Initialement, les infrastructures cultuelles musulmanes 

étaient très peu nombreuses et encore embryonnaires : les fidèles disposaient rarement de lieux de 

ŎǳƭǘŜ ŀŘŀǇǘŞǎ όŎΩŜǎǘ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŘŜ « ƭΩƛǎƭŀƳ ŘŜǎ ŎŀǾŜǎ ») et la grande majorité des associations 

musulmanes ne pouvaient assumer la charge financière du traitement des imams. Les États étrangers 

prirent de facto en charge la gestion eǘ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ ŎǳƭǘŜΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ Řŀƴǎ ǳƴ ǎŜŎƻƴŘ ǘŜƳǇǎΣ 

                                                             
39Créée dans les années 80, la DITIB (Union des Affaires Culturelles Turco-Islamiques ς Ŝƴ ǘǳǊŎ ζ 5ƛȅŀƴŜǘ LǒƭŜǊƛ ¢ǸǊƪ-LǎƭŀƳ .ƛǊƭƛƐƛ ηύ Ŝǎǘ ŎƘŀǊƎŞŜ 
ŘŜ ǎƻǳǘŜƴƛǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ǘǳǊǉǳŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŎŜƭƭŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł ƭŀ ǊŜƭƛƎƛƻƴΣ ŘΩŜƴǾƻȅŜǊ ŘŜǎ ƛƳŀƳǎ Ŝǘ des enseignants 
de religion de Turquie, ainsƛ ǉǳŜ ƭΩŀƛŘŜ Ł ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƻǎǉǳŞŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎŜƴǘǊŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭǎ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜΦ 
40Diyanet : présidence des Affaires Religieuses au sein du gouvernement turc. Directement rattaché au cabinet du Premier Ministre, le Diyanet 
a pour mission : de s'occuper des activités liées aux croyances de la religion de l'Islam ; d'éclairer la société sur la religion : le culte et la morale 
de l'Islam ; de gérer les lieux de culte. 
41Solenne Jouanneau, op.cit, p.297. 
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notamment à partir des années 1990, ǉǳŜ ƭΩÉtat a tenté ŘΩŜƴŎŀŘǊŜǊ davantage ƭΩƛǎƭŀƳ ŎƻƴǎǳƭŀƛǊŜΦ !ƛƴǎƛΣ 

Raoul Weexsteen, le conseiller islam de Pierre Joxe puis de Charles Pasqua, a promu une politique 

pragmatique : il a favorisé le recrutement des imams par les ǊŞǎŜŀǳȄ ŎƻƴǎǳƭŀƛǊŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ŘŞǊƛǾŜǎ 

fondamentalistes et islamistes, Ł ŘŞŦŀǳǘ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ŞǾƛǘŜǊ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŞǘǊŀƴƎŝǊŜΦ Le raisonnement tenu 

était alors ǉǳΩǳƴ ƛƳŀƳ accrédité par son Éǘŀǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ, notamment algérien, présentait des qualités de 

modération, Ł ǳƴŜ ŞǇƻǉǳŜ ƻǴ ƭΩÉtat algérien luttait contre les groupes islamiques armés (le GIA) et que 

le wahhabisme commençait à gangréner le tissu musulman français. 

Durant les années 1фул Ŝǘ мффлΣ ƭΩƛǎƭŀƳ ŎƻƴǎǳƭŀƛǊŜ ǊŞǾŝƭŜ ŀƛƴǎƛ ǳƴŜ ŦǊŀƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ 

Ŝƴ CǊŀƴŎŜΦ [ΩŜȄǘŜǊƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘƛǇƭƻƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ Řǳ ŎǳƭǘŜ Ŧŀƛǘ ƧƻǳŜǊ Řŀƴǎ ŎŜ ŘƻǎǎƛŜǊ ǳƴ ǊƾƭŜ 

déterminant au ministère des Affaires étrangères, qui négocie avec lŜǎ Ǉŀȅǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƭΩƻŎǘǊƻƛ ŘŜ Ǿƛǎŀǎ 

de séjour pour les imams. Le programme des ELCO, ǉǳƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴŜ ǘŜƴǘŀǘƛǾŜ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ 

culte musulman géré par procuration, ŞŎƘƻƛǘ ŀǳ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩÉducation nationale. Le ministère de 

ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊ, qui abrite le Bureau central des cultes, est chargé de la dimension sécuritaire liée à la 

pratique religieuse : il garantit la liberté de culte mais assure aussi la police du culte. Il régule également 

les relations entre les collectivités territoriales et les fidèles Ŝǘ ǎΩŀǎǎǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎǳƭŀǊƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ 

des imams étrangers.  

 

[ΩƛǎƭŀƳ ŘŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ 

 

!ƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ ǘŜƴǘŜ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǊ ƭΩƛǎƭŀƳ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ ŘΩŀōƻǊŘ Ŝƴ ǊŞŦƻǊƳŀƴǘ ƭŜǎ 

programmes des ELCO, puis en mettant en place un Conseil consultaǘƛŦ ƳǳǎǳƭƳŀƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ 

réseaux consulaires, et, enfin, lorsque Charles tŀǎǉǳŀΣ Ŝƴ ǘŜƴǘŀƴǘ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ƭΩƛǎƭŀƳ ŦǊŀƴœŀƛǎ Ŝƴ 

ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ƭŀ DǊŀƴŘŜ aƻǎǉǳŞŜ ŘŜ tŀǊƛǎ ŘΩƻōŞŘƛŜƴŎŜ ŀƭƎŞǊƛŜƴƴŜΣ ƭΩƛǎƭŀƳ ŎƻƴǎǳƭŀƛǊŜ ŜƴǘǊŜ 

progressivement en crise. En effet, les musulmans résidant sur le sol métropolitain se détachent 

progressivement de ƭΩislam porté ǇŀǊ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜΦ /ŜǘǘŜ ŎǊƛǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ǎƻƴ ƻǊƛƎƛƴŜ Řŀƴǎ ŘŜǳȄ 

ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ƭƛŞǎ Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǎƻŎƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƳǳǎǳƭƳŀƴŜ en 

France. 

Par ailleurs, les nouvelles générations de musulmans constituées par les enfants dΩimmigrés musulmans, 

nés ou socialisés en FranceΣ ƴŜ ǎΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜƴǘ ƎǳŝǊŜ à leur Ǉŀȅǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ, ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŜƴǘ 

pratiquement pas. Cette seconde génération, entrée en ǎŎŝƴŜ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ « marche des Beurs » 

en 1983, est en effet bien plus sécularisée que la premièreΦ !ǳǎǎƛ ƭŜǳǊ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ Ŝǎǘ-elle un 

moyen de perpétrer une structure disparue ς contrairement à celles de leurs parents ς, mais elle 

constitue également un moyen de revendiquer une place dans le débat public. Ces nouvelles aspirations 

sont alors canalisées, ƴƻƴ ǇŀǊ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴǎǳƭŀƛǊŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎŞ ǎŜƭƻƴ ŘŜǎ ƭƻƎƛǉǳŜǎ ŜǘƘƴƻ-

nationales, mais par des structures associatives quƛ ǘǊŀƴǎŎŜƴŘŜƴǘ ŎŜǎ ƭƻƎƛǉǳŜǎΣ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜ ƭΩ¦hLCΦ [Ŝǎ 

réseaux consulaires subissent donc la concurrence de mouvements islamiques nationaux ou 

transnationaux émergents. 

Alors que « le tissu de contrôle »42 développé par les consulats se rétracte, les pouvoirs publics 

ǎΩŀǇǇǳƛŜƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ƛƴǘŜƴǎŞƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ŎƻƴǎǳƭŀƛǊŜ ŀŦƛƴ ŘΩorganiser le culte 

ƳǳǎǳƭƳŀƴΦ [Ŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƳƛƴƛǎǘǊŜǎ ŘŜ ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊ ŀŎŎƻǊŘent une place importante dans la représentation 

                                                             
42Bernard Godard, « [Ŝǎ ;ǘŀǘǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ Ŝǘ ƭΩLǎƭŀƳ ŘŜ CǊŀƴŎŜ », Politique étrangère, 2015/3. 
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ŘŜǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ ŀǳȄ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩislam consulaire et confèrent aux réseaux consulaires une 

légitimité, ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀǳǎǎƛ forte sur le terrain. Les premières élections du Conseil français du culte 

musulman (CFCM), en 2003, ont montré la force de ƭΩ¦hLC ; et surtout révélé au grand jour la faiblesse 

des réseaux consulaires algériens, constituant sans doute la manifestation la plus visible de cette 

ŞǾƻƭǳǘƛƻƴΦ tƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘΣ ƭΩƛǎƭŀƳ ŎƻƴǎǳƭŀƛǊŜ ŘŜƳŜǳǊŜ ǳƴŜ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ŦǊŀƴœŀƛǎ, 

car les municipalités nourrissent une cerǘŀƛƴŜ ƳŞŦƛŀƴŎŜ Ł ƭΩŞƎŀǊŘ des associations indépendantes, telles 

ǉǳŜ ƭΩ¦hLC ƻǳ ƭŜ /ƻƭƭŜŎǘƛŦ ŘŜǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜ : aussi, les représentants des associations cultuelles 

affiliées à un Éǘŀǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǎƻƴǘ-ils, eux aussi, les interlocuteurs privilégiés des pouvoirs publics locaux. 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŜǎ ǇƻǳǾƻƛǊǎ ǇǳōƭƛŎǎ ŎƻƴǘƛƴǳŜƴǘ ŘŜ ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭŜǳǊ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘǎ 

consulaires et poursuivent la délégation diplomatique de la gestion du culte, comme en témoigne 

ƭΩŀƴƴƻƴŎŜ en septembre 2015 pŀǊ CǊŀƴœƻƛǎ IƻƭƭŀƴŘŜ ŘΩǳƴ ŀŎŎƻǊŘ ǎǳǊ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƳŀƳǎ ŀǾŜŎ ƭŜ 

Royaume du Maroc. Toutefois, la déconnexion des musulmans avec leur Ǉŀȅǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǎΩŜǎǘ ŀŎŎǊǳŜ Ŝǘ 

ƭΩƛǎƭŀƳ ŎƻƴǎǳƭŀƛǊŜ ŀ ǇŜǊŘǳ ƭŀ ƳŀƧŜǳǊŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ǎƻƴ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ ; notamment auprès 

des plus jeunes, soǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŘƛǎŎƻǳǊǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ, plus radicaux, sur le web 

tout particulièrement. /ŜǘǘŜ ŘŞǇǊƛǎŜ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜ Ŝǎǘ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻƴ ŎƻƳǇŀǊŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƳŀƳǎ 

ŘŞǘŀŎƘŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ł ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƳƛƴƛǎǘǊŜǎ Řǳ ŎǳƭǘŜ ƳǳǎǳƭƳŀƴ : ils ne 

sont que 301 imams détachés sur les quelque 2 200 imams officiant en métropole, soit 13 % environ 

des imams en France. En somme, au risque de forcer le trait, ƛƭ ŀǇǇŀǊŀƛǘ ǉǳΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭΩƛǎlam consulaire 

participe Ł ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ŎǳƭǘŜ ƳǳǎǳƭƳŀƴ Řŀƴǎ ǎŀ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛǾŜΣ Ƴŀƛǎ que son pouvoir 

normatif et prescriptif en matière religieuse ǎΩŜǎǘ ŞǊƻŘŞ. 

 

1. Algérie : un acteur historique 

 

Environ la moitié des ressortissants algériens qui viveƴǘ Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ ǊŞǎƛŘŜƴǘ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΦ hƴ ŜǎǘƛƳŜ 

ǉǳΩŜƴǾƛǊƻƴ мΣр Ƴƛƭƭƛƻƴ ŘŜǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ ŘŜ France sont algériens ƻǳ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ algérienne, ce qui en fait la 

communauté la plus importante numériquement parmi les musulmans de France43. Cette importance 

démogǊŀǇƘƛǉǳŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ƭƛŜƴǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ǳƴƛǎǎŜƴǘ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ Ŝǘ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ ǎƻƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 

ǾƻƭƻƴǘŞ ǇŀǊǘŀƎŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŘŜǳȄ Ǉŀȅǎ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ƧƻǳŜǊ Ł ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ ǳƴ ǊƾƭŜ ƳŀƧŜǳǊ Řŀƴǎ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ Ŝƴ 

France. 

[ΩƛǎƭŀƳ ŎƻƴǎǳƭŀƛǊŜ ŀƭƎŞǊƛŜƴ Ŝǎǘ ŀǇǇŀǊǳ ǘŀǊŘƛǾŜƳŜƴǘΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфсл Ŝǘ мфтлΣ ƭΩ!ƳƛŎŀƭŜ 

des Algériens en Europe sert principalement de « courroie de transmission entre un pouvoir auréolé 

ŘΩǳƴŜ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŦǊŀƛŎƘŜƳŜƴǘ ŀŎǉǳƛǎŜ Ŝǘ ŘŜǎ ƳƛƎǊŀƴǘǎ ŘŞƳǳƴƛǎ ŘŜǎ ǎƻƭƛŘŀǊƛǘŞǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊes » ou 

joue un rôle « ŘΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ » entre les migrants et les consulats algériens ou avec les autorités 

françaises44Φ {ƻƴ ǊƾƭŜ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ Ŝǎǘ ƳŀǊƎƛƴŀƭ ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜ ƴΩŀ ƻǊƎŀƴƛǎŞ ƭŀ ǾŜƴǳŜ ǉǳŜ ŘŜ ƴŜǳŦǎ ƛƳŀƳǎ ŘǳǊŀƴǘ 

ŎŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜΣ ŀŦƛƴ ŘΩƻŦŦǊƛǊ ǳƴŜ ŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜ ǎǇirituelle aux Algériens émigrés45. /Ŝ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩŜƴ мфунΣ 

ƭƻǊǎǉǳΩ!ƭƎŜǊ ǊŜǇǊŜƴŘ ƭŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ŘŜ ƭŀ DǊŀƴŘŜ aƻǎǉǳŞŜ ŘŜ tŀǊƛǎΣ ǉǳŜ ƭΩ;ǘŀǘ ŀƭƎŞǊƛŜƴ ŎƻƳƳŜƴŎŜ Ł 

ŦƛƴŀƴŎŜǊ ƭŜ ŎǳƭǘŜ ƳǳǎǳƭƳŀƴ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŎǳƭǘǳŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ ŘŜǎ 

salles de prières.  

                                                             
43 Bernard Godard, Sylvie Taussig, Les musulmans en France, Paris, Laffont, 2007. 
44 Abdelhafid Hammouche « 5Ŝǎ ŀƳƛŎŀƭŜǎ ŘΩƘƛŜǊ ŀǳȄ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ ¦ƴ Ŝǎǎŀƛ ŘŜ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜΦ » in Hommes et migrations, 
n° 1229 - janvier-février 2001. 
45 Jonathan Laurence, ¢ƘŜ ŜƳŀƴŎƛǇŀǘƛƻƴ ƻŦ 9ǳǊƻǇŜΩǎ aǳǎƭƛƳǎΦ ¢ƘŜ {ǘŀǘŜΩǎ ǊƻƭŜ ƛƴ ƳƛƴƻǊƛǘȅ ƛƴǘŜƎǊŀǘƛƻƴ, Princeton University Press, 2012. 
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[ΩŀŎŎŜǎǎƛƻƴ ŘŜ /ƘŜƛƪƘ !ōōŀǎ ŀǳ ǇƻǎǘŜ ŘŜ ǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ DǊŀƴŘŜ aƻǎǉǳŞŜ ŘŜ tŀǊƛǎ όDatύ ƳŀǊǉǳŜ ǳƴ 

ŘƻǳōƭŜ ǘƻǳǊƴŀƴǘΣ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘŜ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ Ł ƭΩŞƎŀǊŘ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ŎŜƭǳƛ ŘŞǾƻƭǳ Ł ƭŀ 

Grande Mosquée de Paris. En effet, à ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфулΣ ƭΩ;ǘŀǘ ŀƭƎŞǊƛŜƴ ǘŜƴǘŜ ŘŜ ǎΩƛƳǇƻǎŜǊ ŎƻƳƳŜ 

ƭŜ ŎƘŜŦ ŘŜ ŦƛƭŜ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΦ /Ŝ ǊƾƭŜ ǎŜǊŀ ŎƻƴŦƻǊǘŞ ǇŀǊ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ /ƘŀǊƭŜǎ tŀǎǉǳŀ ŀǳ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ 

ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊΦ Lƭ ǘŜƴǘŜ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ƭΩƛǎƭŀƳ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ DǊŀƴŘŜ aƻǎǉǳŞŜ ŘŜ tŀris et du réseau 

associatif cultuel algérien, en octroyant à celle-là le « monopole ηŘŜ ƭΩŀōŀǘǘŀƎŜ ǊƛǘǳŜƭ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΦ [ŀ 

guerre civile, la décennie noire du terrorisme du GIA et les attentats de 1995 à Paris commis par des 

islamistes algériens, intensifieront cette relation entre le gouvernement français et le pouvoir algérien. 

[ŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ǇŀǊ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŀƭƎŞǊƛŜƴǎ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŀƭƻǊǎ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ƎŀǊŀƴǘƛŜ ŦŀŎŜ Ł ƭŀ ƳƻƴǘŞŜ ŘŜ 

ƭΩƛǎƭŀƳƛǎƳŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ ƭǳƛ-ƳşƳŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŞ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜΦ 

MalgǊŞ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řǳ ǊƾƭŜ ŘŞǾƻƭǳ Ł ƭΩƛǎƭŀƳ ŎƻƴǎǳƭŀƛǊŜ ŀƭƎŞǊƛŜƴ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇƻǳǾƻƛǊǎ ǇǳōƭƛŎǎΣ ƭŜǎ ŞƭŜŎǘƛƻƴǎ 

successives du CFCM ont montré la relative faiblesse des réseaux algériens auprès des musulmans de 

France. La fédération nationale de la Grande Mosquée de tŀǊƛǎΣ ǉǳƛ ǊŀǎǎŜƳōƭŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 

ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŎǳƭǘǳŜƭƭŜǎ ŘΩƻōŞŘƛŜƴŎŜ ŀƭƎŞǊƛŜƴƴŜΣ Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ǇŜǊŘŀƴǘŜ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ŞƭŜŎǘƛƻƴǎ ŘŜ 

нллоΣ ŦŀŎŜ Ł ƭΩ¦hLC Ŝǘ Ł ƭŀ CŞŘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ aŀǊƻŎŀƛƴǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜ : la nomination de Dalil Boubakeur, 

recteur de la GraƴŘŜ aƻǎǉǳŞŜΣ Ł ƭŀ ǘşǘŜ Řǳ /C/a ƴΩŜǎǘ ŘǳŜ ǉǳΩŁ ƭΩŀŎŎƻǊŘ ǇŀǎǎŞ ǇǊŞŀƭŀōƭŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ 

bƛŎƻƭŀǎ {ŀǊƪƻȊȅΦ /Ŝǘ ŞŎƘŜŎ ŞƭŜŎǘƻǊŀƭ ƳŜǘ Ł ƧƻǳǊ ƭŜ ŘŞŎŀƭŀƎŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǎǳǇǇƻǎŞŜΣ Ŝǘ ŜƴǘǊŜǘŜƴǳŜ 

par le pourvoir public français, et celle réelle et effective auprès des musulmans de France. Son 

expression la plus manifeste réside dans le retrait de la fédération algérienne des instances du CFCM en 

нллуΣ ǊŜŦǳǎŀƴǘ ƭŜǎ ǊŝƎƭŜǎ Řǳ ƧŜǳ ŘŞƳƻŎǊŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŀŦŦƛǊƳŀƴǘ ǎŀ ǇǊŞŞƳƛƴŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭΩƛǎƭŀƳ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŀǾŜŎ ǇƻǳǊ 

seuls arguments ceux du nombre et du poids historique, avant son retour en 2012 lors de la réforme du 

CFCM. 

hƴ ŜǎǘƛƳŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǉǳŜ ƭŀ DǊŀƴŘŜ aƻǎǉǳŞŜ ŘŜ tŀǊƛǎ Ŝǎǘ ŦƻǊǘŜ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нрл associations 

Ŝǘ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ǇǊƛŝǊŜǎ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ŜƴǾƛǊƻƴ мрл ƛƳŀƳǎ όǎƻƛǘ мл҈ environ des imams en France), dont 

ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ǎƻƴǘ ǎŀƭŀǊƛŞǎ ǇŀǊ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ όмнл ƛƳŀƳǎύ46. Durant le mois du Ramadan, la France accueille 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ нфф ǇǎŀƭƳƻŘƛŜǳǊǎ Ŝǘ ǊŞŎƛǘŀǘŜǳǊǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩŀŎŎƻǊŘǎ ōƛƭŀǘŞǊŀǳȄ ǇŀǎǎŞǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŀǾŜŎ 

le Royaume du Maroc eǘ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜΦ [ŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŜȄŀŎǘŜ ŘŜ ŎŜǘ ŜŦŦŜŎǘƛŦ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƴƴǳŜ ǇǳōƭƛǉǳŜƳŜƴǘΦ 

Lƭǎ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ ŘΩǳƴ Ǿƛǎŀ ŘŜ ŎƻǳǊǘ ǎŞƧƻǳǊ ŜȄǇƛǊŀƴǘ ƭŜ ƧƻǳǊ ŘŜ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ wŀƳŀŘŀƴ Ŝǘ ǎƻƴǘ ǎŀƭŀǊƛŞǎ ǇŀǊ ƭΩ;ǘŀǘ 

émetteur47. aŀƭƎǊŞ ǳƴ ŘƛǎŎƻǳǊǎ ǾƻƭƻƴǘŀǊƛǎǘŜ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ 

ƭΩƛǎƭŀƳ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ǎŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀŘǊŜǎ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ Ł ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ 

Al-DƘŀȊŀƭƛ ƛƳǇƭŀƴǘŞ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ DǊŀƴŘŜ aƻǎǉǳŞŜ ǉǳΩŁ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ /ƻƴǎǘŀƴǘƛƴŜΣ ƭΩ;ǘŀǘ ŀƭƎŞǊƛŜƴ 

demeure relativement en retrait. Ainsi ne participe-t-il plus au financement du culte musulman en 

CǊŀƴŎŜ ǉǳΩŁ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ŘŜǳȄ Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜǳǊƻǎ ǇŀǊ ŀƴ ŜƴǾƛǊƻƴΣ ŎƻƴǘǊŜ ǉǳŀǘǊe millions en 2011, et près de 

six millions pour le Maroc48. Comme le souligne Bernard Godard, malgré sa puissance symbolique, la 

DǊŀƴŘŜ aƻǎǉǳŞŜ ŘŜ tŀǊƛǎ ƧƻǳŜ ǳƴ ǊƾƭŜ ƳŀǊƎƛƴŀƭ Řŀƴǎ ƭΩƛǎƭŀƳ ŦǊŀƴœŀƛǎ : « sa construction même, puis sa 

gestion, en ont fait un lieu diplomatique et officiel, mais nullement un pôle intellectuel ou proprement 

religieux, en dépit de la présŜƴŎŜ ŘΩǳƴ " Institut musulman49" ». 

 

                                                             
46 Sénat, De l'Islam en France à un Islam de France, établir la transparence et lever les ambiguïtésΣ wŀǇǇƻǊǘ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Şǘŀōƭƛ ǇŀǊ bŀǘƘŀƭƛŜ 
Goulet et M. André Reichardt, n°757 (2015-2016), 5 juillet 2016. 
47 wŞǇƻƴǎŜ ŀǇǇƻǊǘŞŜ ǇŀǊ aΦ ƭŜ ƳƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜ ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊ .ŜǊƴŀǊŘ /ŀȊŜƴŜǳǾŜ Ł ǳƴŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘΩŀŎǘǳŀƭƛǘŞ ŀǳ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ƴϲ лтптD ŘŜ aƳŜ 
Nathalie Goulet, publiée au JO Sénat du 12 février 2016. 
48 Sénat, De l'Islam en France à un Islam de France, établir la transparence et lever les ambiguïtésΣ wŀǇǇƻǊǘ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Şǘŀōƭƛ ǇŀǊ bŀǘƘŀƭƛŜ 
Goulet et M. André Reichardt, n°757 (2015-2016), 5 juillet 2016. 
49 Bernard Godard, « [Ŝǎ ;ǘŀǘǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ Ŝǘ ƭΩLǎƭŀƳ ŘŜ CǊŀƴŎŜ », Politique étrangère, 2015/3. 
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2. Le Maroc : la puissance du Rassemblement des Marocains de France 

(RMF) 

 

9ƴǾƛǊƻƴ ǳƴ ǘƛŜǊǎ ŘŜǎ aŀǊƻŎŀƛƴǎ ŞƳƛƎǊŞǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΦ Lƭǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘΣ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ Ŝǘ ǎƻƴ 

million et demi de ressortissants, la seconde communauté musulmane française avec environ un million 

de ressortissants (nationaux et binationaux)Φ[Ŝ aŀǊƻŎ ǎΩŀǘǘŀŎƘŜ Ł ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ǳƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ǎŜǎ 

ressortissants, surtout depuis les années 1980 et 1990. Cette politique poursuit deux objectifs Υ ƭΩǳƴ 

éconoƳƛǉǳŜΣ ƭƛŞ Ł ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ǊŜƳƛǎŜǎ ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜǎ Τ ƭΩŀǳǘǊŜ ǎŞŎǳǊƛǘŀƛǊŜΣ ƭƛŞ Ł ƭŀ ƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ 

ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳƛǎƳŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Ŝǘ ǘŜǊǊƻǊƛǎǘŜΦ 

" ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфслΣ ŀǾŜŎ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ǾŀƎǳŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊǎ ƛƳƳƛƎǊŞǎ ƳŀǊƻŎŀƛƴǎ Ŝƴ 

France, lΩ;ǘŀǘ ŎƘŞǊƛŦƛŜƴ ŀ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǎƻǳǇƭŜΣ ŀǾŜŎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ 

ƭΩ!ƳƛŎŀƭŜ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊǎ Ŝǘ ŎƻƳƳŜǊœŀƴǘǎ ƳŀǊƻŎŀƛƴǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ό!¢/aCύΦ [ŀ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǎǘ 

ƛŎƛ ǇǊƛƳƻǊŘƛŀƭŜΣ ŎŀǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ƳŀǊƻŎŀƛƴŜ ǎΩŜǎǘ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞŜ ǊŜƭƛƎƛeusement sans véritable appui 

consulaire. Les appels répétés du roi Hassan II aux Marocains à ne pas rompre le lien les reliant au Maroc 

Ŝǘ Ł ǊŜŦǳǎŜǊ ƭΩŀōŀƴŘƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘƛƻƴŀƭƛǘŞ ƳŀǊƻŎŀƛƴŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜƴǘ ŘŜ Ł ŎŜǘǘŜ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘŜ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭΩŜŦŦŜǘ 

diasporique. 

Ce ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ Řŀƴǎ ǳƴ ǎŜŎƻƴŘ ǘŜƳǇǎΣ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭŀ ƳƻƴǘŞŜ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳƛǎƳŜ ŀǳ aŀǊƻŎ Ŝǘ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜΣ 

ǉǳŜ ƭŜ wƻȅŀǳƳŜ Řǳ aŀǊƻŎ ƳŜǘ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǳƴŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄΦ [Ω;ǘŀǘ ƳŀǊƻŎŀƛƴ Ǿŀ ŀƛƴǎƛ 

tenter de rassembler les diverses associations musulmanes marocaines dans la Fédération nationale des 

Marocains de France (FNMF), transformée depuis en Rassemblement des Marocains de France (RMF). 

Depuis sa création, en 1990, la Fondation Hassan II a pour but, en étroite coordination avec le ministère 

des Marocains ǊŞǎƛŘŀƴǘ Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ Ŝǘ ƭŜ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜǎ !ŦŦŀƛǊŜǎ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜǎΣ ŘŜ ŘƛŦŦǳǎŜǊ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ 

ƳŀǊƻŎŀƛƴŜΦ CƻǊǘŜ ŘΩǳƴ ōǳŘƎŜǘ ŀƴƴǳŜƭ ŘŜ мр Ł нл Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ŘƻƭƭŀǊǎΣ ŎŜǘǘŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŜƴǾƻƛŜ ŘŜǎ ƛƳŀƳǎ 

en Europe et finance les associations cultuelles marocaines. Dans ǎƻƴ ǊŞŎŜƴǘ ǊŀǇǇƻǊǘ ǊŜƭŀǘƛŦ Ł ƭΩƛǎƭŀƳ Ŝƴ 

France, le Sénat estime que le Maroc salarie actuellement 30 imams détachés50Φ " ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ Řǳ 

wŀƳŀŘŀƴΣ ƭΩ;ǘŀǘ ŎƘŞǊƛŦƛŜƴ ζ ŘŞƭŝƎǳŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ннл ƛƳŀƳǎ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻƴŘŀǘƛƻƴ 

Hassan II pour les MaǊƻŎŀƛƴǎ ǊŞǎƛŘŀƴǘ Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ51 », dont une partie en France. 

Cette implication du Royaume chérifien dans la vie religieuse de ses ressortissants est particulièrement 

ǇǊŞƎƴŀƴǘŜ ǎƛ ƭΩƻƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ƭŜ /C/aΦ tŀǊ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ŘŜǎ ŦƛŘŝles 

ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƳŀǊƻŎŀƛƴŜ Ŝǘ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ƳƻǎǉǳŞŜǎ Řƻƴǘ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ 

importante que celle des mosquées urbaines, la FNMF remporte les premières élections du CFCM en 

2003 ; elle devient la principale bénéficiaire du mode de scrutin fondé sur la surface des mosquées. Ce 

ǎŎƻǊŜ Ŧŀƛǘ ǇǊŜƴŘǊŜ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ŀǳȄ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ƳŀǊƻŎŀƛƴŜǎ Řǳ ǊƾƭŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ƧƻǳŜǊ Řŀƴǎ 

ƭΩƛǎƭŀƳ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ !Ŧƛƴ ŘŜ ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ǎƻƴ ǇƻƛŘǎ Řŀƴǎ ƭΩƛƴǎǘŀƴŎŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾŜΣ ƭŜ ǊƻȅŀǳƳŜ Řǳ aŀǊƻŎ ŦƻƴŘ 

la FNMF Ŝƴ ǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜǎǘƛƴŞŜ Ł ŜƳōǊŀǎǎŜǊ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞǎ 

des Marocains de France : le Rassemblement des marocains de France (RMF).Cette politique 

volontariste est un succès, comme le montrent les élections suivantes que ƭŜǎ CǊŀƴœŀƛǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ 

ƳŀǊƻŎŀƛƴŜ ǊŜƳǇƻǊǘŜƴǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŧŀƛǎŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ǊŜŎǳƭŜǊ ƭΩ¦hLCΦ !ǳ ǘŜǊƳŜ ŘŜ ǎƻƴ ƳŀƴŘŀǘΣ Ŝƴ нллуΣ 5ŀƭƛƭ 

Boukakeur, recteur de la Grande Mosquée de Paris, sera ainsi remplacé par le franco-marocain 

Mohammed Moussaoui. 

                                                             
50 Sénat, De l'Islam en France à un Islam de France, op.cit. 
51 S. Exc. M. Chakib Benmoussa, ambassadeur du Royaume du Maroc en France, audition au Sénat dans le cadre ŘŜ ƭŀ aƛǎǎƛƻƴ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ 
ǊŜƭŀǘƛǾŜ Ł ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΦ 
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[ΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜǎǎƻǊǘƛǎǎŀƴǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƳŀǊƻŎŀƛƴŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀǘǘŜƴǘŀǘǎ ŘŜ aŀŘǊƛŘ Ŝƴ нллп ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ 

multiplication des actes de terrorisme islamiste au Maroc ont conduit son gouvernement à mener une 

ƭǳǘǘŜ ƛƴǘŜƴǎŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩƛǎƭŀƳƛǎƳŜ Ŝǘ ƭŜ ǘŜǊǊƻǊƛǎƳŜΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ stratégie de contre-discours modéré 

que tente de développer le Maroc en Europe, et plus particulièrement en France. Elle passe par un 

ŎƻƴǘǊƾƭŜ ŀŎŎǊǳ ŘŜǎ ƛƳŀƳǎ ƳŀǊƻŎŀƛƴǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩƘŜȄŀƎƻƴŜΣ ǳƴ ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ 

ŘΩƛƳŀƳǎ ŀƎǊŞŞǎ ǇŀǊ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ƳŀǊƻŎŀƛƴΣ ŎƻƳƳŜ Ŝƴ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ƭΩŀŎŎƻǊŘ ǇŀǎǎŞ Ŝƴ нллу ŜƴǘǊŜ ƭŜ 

ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊ ŦǊŀƴœŀƛǎ Ŝǘ ƭŜ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜǎ !ŦŦŀƛǊŜǎ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜǎ ƳŀǊƻŎŀƛƴǎ ǇǊŞǾƻȅŀƴǘ ƭΩŜƴǾƻƛ ŘŜ 

30 ƛƳŀƳǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ ƻǳ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ƻŦŦǊŜ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀǇǇǊŜƴǘƛǎ-imams. Cette 

ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ ǎŜ ŘƻǳōƭŜ ŘΩǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ : le Maroc participe ainsi 

au financement de la Grande Mosquée de Strasbourg et finance en totalité la mosquée de Saint-Étienne. 

Au niveau européen, le Royaume chérifien crée, en 2010, un Conseil européen des oulémas marocains, 

qui siège à Bruxelles. Selon Bernard Godard, « wŀōŀǘ ǘŜƴǘŜ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜ ǳƴŜ ǎƻǊǘŜ ŘŜ ŎƻƴǘǊŜ-

ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŦŀŎŜ Ł ƭΩƘȅǇŜǊŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ŜƴƴŜƳƛǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŎƘŞǊƛŦƛŜƴƴŜ ŘŜ ƭŀ doctrine 

ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜΦ /ƻƳǇƻǎŞ ŘŜ ǘƘŞƻƭƻƎƛŜƴǎ Řƻƴǘ ǘƻǳǎ ƴŜ ǎƻƴǘ ǇŀǎΣ ƭƻƛƴ ǎΩŜƴ ŦŀǳǘΣ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǎǘŜǎΣ ƛƭ Řƻƛǘ 

ŎƻƴǘǊŜōŀƭŀƴŎŜǊ ǳƴŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ŘŞŎŜƴƴƛŜ ŀǳǇŀǊŀǾŀƴǘ ǇŀǊ ƭŜǎ CǊŝǊŜǎ 

musulmans ς le Conseil européen de la fatwa et de la recherche basé à Dublin ς, mais doit aussi 

combattre la montée inquiétante du salafisme qui influence les nouvelles générations en Europe comme 

au Maroc52. » 

[ΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜǎǎƻǊǘƛǎǎŀƴǘǎ ōŜƭƎŜǎ Ŝǘ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ Řƻƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƳŀǊƻŎŀƛƴŜΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

ŀǘǘŜƴǘŀǘǎ ŘŜ ƴƻǾŜƳōǊŜ нлмр Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ Řŀƴǎ ŎŜƭǳƛ ŘŜ .ǊǳȄŜƭƭŜǎ Ŝƴ ƳŀǊǎ нлмс ƛƴŎƛǘŜƴǘ ƭΩ;ǘŀǘ 

marocain à poursuivre sa politique religieuse afin de se prémunir de la contamination djihadiste qui 

ǇŜǳǘ ǾŜƴƛǊ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΦ  

[ΩƛƴŀǳƎǳǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ нлмр ŘŜ ƭΩLƴǎǘitut Mohammed VI à Rabat, participe pleinement de cette dynamique 

de rayonnement religieux : cette structure, accueillant des apprentis imams du Maroc, mais aussi 

ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ Ŝǘ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΣ ŀ ǇƻǳǊ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘΩ« ŜƴǎŜƛƎƴŜǊ ŀǳȄ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩƛƳŀƳǎ Ŝǘ ŘŜ 

mourchidates [prédicatrices] ƭŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ Řǳ ƧǳǎǘŜ ƳƛƭƛŜǳ Ŝƴ ǾǳŜ ŘŜ ǇǊŞƳǳƴƛǊ ƭŜ aŀǊƻŎ ŎƻƴǘǊŜ 

ƭŜǎ ǾŜƭƭŞƛǘŞǎ ŘŜ ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǎƳŜ » Ŝǘ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ « la sécurité spirituelle du Maroc53 » et par extension de la 

France. 

  

                                                             
52 Bernard Godard, « [Ŝǎ ;ǘŀǘǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ Ŝǘ ƭΩLǎƭŀƳ ŘŜ CǊŀƴŎŜ », op.cit. 
53 5ƛǎŎƻǳǊǎ Řǳ Ǌƻƛ Řǳ aŀǊƻŎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩƛƴŀǳƎǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ aƻƘŀƳƳŜŘ ±L Ł wŀōŀǘΣ ƭŜ нт ƳŀǊǎ нлмрΣ ŎƛǘŞ par Ruth Grosrichard dans Le 
Monde. 

http://www.lemonde.fr/afrique/article/2016/01/20/au-maroc-former-des-imams-africains-et-francais-pour-lutter-contre-le-terrorisme_4850616_3212.html
http://www.lemonde.fr/afrique/article/2016/01/20/au-maroc-former-des-imams-africains-et-francais-pour-lutter-contre-le-terrorisme_4850616_3212.html
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3. La Turquie une gestion centralisée 

 

Selon les informations fournies par les consulats turcs en France, il y aurait environ 600 000 Turcs et 

CǊŀƴœŀƛǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǘǳǊǉǳŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ 

ŘŜ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜΣ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŦƻȅŜǊ ŘΩŞƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ǘǳǊǉǳŜΣ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƛƭƭƻƴ ǊƘƻŘŀƴƛŜƴΦ {ƛ ƭΩ;ǘŀǘ ǘǳǊŎ ƴŜ ǎΩŜǎǘ 

guère préoccupé de ses populations immigrées avant les années 1980, il accorde un intérêt croissant 

ŀǳ ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƭƛŜƴǎ ŀǾŜŎ ǎŀ ŘƛŀǎǇƻǊŀ Ŝǘ Řǳ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ ǉǳΩƛƭ ŜȄŜǊŎŜ ǎǳǊ ŜƭƭŜΦ  

Aussi, le ministère des Affaires religieuses, le Diyanet, en collaboration avec le ministère des Affaires 

ŞǘǊŀƴƎŝǊŜǎ Ŝǘ ƭŜ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜǎ ¢ǳǊŎǎ Ŝƴ ŞƳƛƎǊŀǘƛƻƴΣ ŀ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ ǘǳǊŎƻ-islamique des Affaires 

ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜǎ όƭŀ 5L¢L.ύ ǉǳΩƛƭ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŜ Ŝǘ ŦƛƴŀƴŎŜΦ [ŀ 5L¢L. ŀǎǎǳǊŜ ƭΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ 

turques émigrées. Partout où vit une minorité turque immigrée en Europe, la DITIB prend en charge les 

organisations culturelles et cultuelles turques existantes ou nouvellement créées, et assure la prise en 

charge du pèlerinage à la Mecque et du rapatriement des corps pour les enterrements en Turquie. On 

estime ainsi que le ministère des Affaires étrangères à Ankara contrôle et gère plus de cinq cents lieux 

de culte, sur les mille mosquées et salles dŜ ǇǊƛŝǊŜǎ ǘǳǊǉǳŜǎ ǊŜŎŜƴǎŞŜǎ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜΦ [ŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ 

ŎƻƴǎǳƭŀƛǊŜ ǘǳǊŎ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ŎŜƴǘǊŀƭƛǎŞŜ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ ƻǳ Řǳ aŀǊƻŎΦ Lƭ ȅ ŀ Řŀƴǎ ŎƘŀǉǳŜ 

consulat turc un représentant du DITIB, qui est habilité à inspecter les mosquées turques affiliées et à 

contrôler les imams qui y officient. Chaque imam détaché reçoit régulièrement « un bulletin du 

Diyanet », contenant notamment les prêches du vendredi élaborés par le pouvoir central. Actuellement 

мрм ƛƳŀƳǎ ŘŞǘŀŎƘŞǎ ǇŀǊ ƭΩ;ǘŀǘ ǘǳǊŎ ƻŦŦƛŎƛŜƴǘ à temps plein : cet effectif représente la moitié des 301 

ƛƳŀƳǎ ŘŞǘŀŎƘŞǎΣ ŜƴǾƻȅŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎΣ Ŝǘ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ ǘǳǊŎ ƭŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ŞǘǊŀƴƎŝǊŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ 

investie dans la gestion du culte musulman en France54. 

Le mouvement du Millî Görüs, « Vision nationale » en turc, est le principal concurrent du DITIB dans le 

contrôle religieux des émigrés turcs. « Mélange de références proches de la mouvance des Frères 

ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ Ŝǘ ŘΩŜȄŀƭǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜǳǊ ǇŜǊŘǳŜ ŘŜ ƭΩ9ƳǇƛǊŜ ƻǘǘƻƳŀƴ »55, le Millî Görüs rassemble de 

fervents opposants à la laïcité turque et de farouches partisans du port du voile pour les jeunes filles56. 

LƳǇƭŀƴǘŞ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Řŝǎ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ¢ǳǊŎǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ 

mosquées turques. Son ancrage local et sŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ǎΩŀǇǇǳȅŜǊ ǎǳǊ ǳƴŜ 

ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǘǊŝǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞŜΣ ǉǳƛ ŘƛǎǇƻǎŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǎƻŎƛŞǘŞ ƛƳƳƻōƛƭƛŝǊŜ ƎŞǊŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ 

son patrimoine, et qui dispose de son propre pavillon en Arabie Saoudite Τ ŎŜ ǉǳƛ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƻǊƎŀniser 

le pèlerinage. 

Depuis sa création au milieu en 1984, le Diyanet a renforcé son implantation au sein de la communauté 

ǘǳǊǉǳŜΦ [ŀ CǊŀƴŎŜ ŎƻƳǇǘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǘǊƻƛǎ ŦŞŘŞǊŀǘƛƻƴǎ 5L¢L.Σ ǳƴŜ Ł tŀǊƛǎΣ ǳƴŜ Ł [ȅƻƴ Ŝǘ ǳƴŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜΣ 

créée en 1997, à Strasbourg, qǳƛ ƎŝǊŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ǘǊǳŎ Řŀƴǎ ƭŜ DǊŀƴŘ-Est. Cette fédération strasbourgeoise, 

ŘƻǘŞŜ ŘΩǳƴ ōǳŘƎŜǘ ŀƴƴǳŜƭ ŘŜ рлл лллϵ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ Ŝǘ ŎƻƴǘǊƾƭŀƴǘ ǳƴŜ ǎƻƛȄŀƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ƳƻǎǉǳŞŜǎΣ Ŝǎǘ 

ŘŜǾŜƴǳŜ Ŝƴ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ǳƴ ŀŎǘŜǳǊ ƳŀƧŜǳǊ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ǊŞƎƛƻƴŀƭΦ ζ Longtemps la DITIB est restée 

ŎŀƴǘƻƴƴŞŜ ŀǳȄ ȊƻƴŜǎ ǊǳǊŀƭŜǎ Ŝǘ ŀǳȄ ǾƛƭƭŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ŘΩ!ƭǎŀŎŜΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ {ǘǊŀǎōƻǳǊƎ Şǘŀƛǘ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ Řǳ 

Millî Görüs côté turc (Mosquée Eyyub Sultan de la Meinau) et du Rassemblement des musulmans de 

France côté marocain57 ηΦ [ΩŀŎŎŜǎǎƛƻƴ ŘΩǳƴ ƳŜƳōǊŜ du DITIB strasbourgeois à la présidence du CRCM 

ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘǎ ŞŘǳŎŀǘƛŦǎ ŀƳōƛǘƛŜǳȄ όǇǊƻƧŜǘ ŀǾƻǊǘŞ ŘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞ 

                                                             
54 Sénat, De l'Islam en France à un Islam de France, op.cit. 
55 Bernard Godard, « [Ŝǎ ;ǘŀǘǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ Ŝǘ ƭΩLǎƭŀƳ ŘŜ CǊŀƴŎŜ », Politique étrangère, 2015/3. 
56 Bernard Godard, Sylvie Taussig, Les musulmans en France, Paris, Pluriel, 2009, p. 52. 
57 Claire Gandanger, « 5ƛǘƛō Υ ƭŀ ƳƻƴǘŞŜ Ŝƴ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ƻŦŦƛŎƛŜl turc à Strasbourg », rue89, 2 octobre 2015. 
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islamique et ouverture du lycée privé Yunus Emre à Strasbourg en octobre 2015) constituent les 

éléments les plus visibles de cette implantation: « [Ŝǎ ŎƻǳǊŀƴǘǎ ƛǎƭŀƳƛǉǳŜǎ ǘǳǊŎǎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ ƻƴǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ 

un islam social extrêmement actif. Focalisées sur le resserrement des liens communautaires, leurs actions 

se développent sur trois axes: création de mosquées, enseignement avec une réaffirmation de valeurs 

ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŀƭƛǎǘŜǎ ǘŜƛƴǘŞŜǎ ŘΩƻǘǘƻƳŀƴƛǎƳŜ Ŝǘ ŜƴǘǊŀƛŘŜ ǎƻŎƛŀƭŜ Ŝǘ ǎŎƻƭŀƛǊŜ58 » 

 

Source : Claire Gandanger, www.rue89strasbourg.com. 

[ΩƛǎƭŀƳ ǘǳǊŎ ƴŜ ǾƛǎŜ Ǉŀǎ Ł şǘǊŜ ƘŞƎŞƳƻƴƛǉǳŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ Ƴŀƛǎ Ł ŜƴǘǊŜǘŜƴƛǊ ƭΩŀŘƘŞǎƛƻƴ ŘŜǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ 

ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǘǳǊǉǳŜ Ł ƭŀ ¢ǳǊǉǳƛŜΦ /Ŝǘ ŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ǘǊŝǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞΣ ǉǳƛ ƴƻǳǊǊƛǘ ǳƴŜ ǾƛŜ Ŝǘ ǳƴŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ 

ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜǎΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ǳƴ ŦǊŜƛƴ Ł ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ¢ǳǊŎǎ en France mais aussi à la 

ǇǊƻǇŀƎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎŀƭŀŦƛǎƳŜ ǇŀǊƳƛ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ƳǳǎǳƭƳŀƴŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǘǳǊǉǳŜ59. 

[ŀ ¢ǳƴƛǎƛŜ Ŝǎǘ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ŀōǎŜƴǘŜ ŘŜ ŎŜ ǘŀōƭŜŀǳ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ Řǳ aŀƎƘǊŜō Ŝǘ ƭΩƛǎƭŀƳΦ 

Pourtant, à la fin des années 1980, les premiers dirigŜŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩ¦hLC ŞǘŀƛŜƴǘ ŘŜǎ ¢ǳƴƛǎƛŜƴǎΣ ŎƘŀǎǎŞǎ ŘŜ 

¢ǳƴƛǎƛŜ ǇŀǊ .ƻǳǊƎǳƛōŀ Ŝǘ .Ŝƴ !ƭƛΦ [Ω;ǘŀǘ ǘǳƴƛǎƛŜƴΣ ǎƻǳǎ .Ŝƴ !ƭƛΣ ǳǘƛƭƛǎŀƛǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ƭŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ǎŞŎǳǊƛǘŀƛǊŜ 

et policier des individus que la gestion via ƭΩƛǎƭŀƳ Ŝǘ ƭŜǎ ƳƻǎǉǳŞŜǎ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƛƳƳƛƎǊŞŜǎ ǘǳnisiennes 

Ŝƴ CǊŀƴŎŜ όŜǘ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜύΦ [ŀ ¢ǳƴƛǎƛŜ ƴΩŀǇǇŀǊŀƞǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŀŎǘŜǳǊ ƳŀƧŜǳǊ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΦ 

  

                                                             
58 Samin Akgönul, « Islam turc, islams de Turquie : acteurs et réseaux en Europe », Politique étrangère, 2005/1. 
59 Mohammed-Ali Adraoui, Du golfe aux banlieues : le salafisme mondialisé, Paris, PUF, 2013. 

http://www.rue89strasbourg.com/ditib-strasbourg-94118
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[Ŝ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ŞǘǊŀƴƎŜǊ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ 

Dans son rapport sur le financement des lieux de culte, conduit en 2015 sous la direction du sénateur 

Pierre Maurey, le Sénat souligne que : 

¶ le financement du culte dans son ensemble (dépenses de fonctionnement et dépenses 

ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘύ Ŝǎǘ ŀǎǎǳǊŞ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ŦƛŘŝƭŜǎ ŜǳȄ-mêmes. La zâkat, équivalent 

musulman du denier du culte chez les catholiques, contribue à un relatif autofinancement du 

culte ; 

¶ les États étrangers et les organisations transnationales participent également au financement 

du culte musulman français, mais de façon marginale. Ce financement exogène sert notamment 

ŘΩŀƛŘŜ Ł la construction de lieux de cultes ou à leur entretien, et également au salariat des 

imams détachés par certains pays. 

[Ŝǎ ŀǳŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŀƳōŀǎǎŀŘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ ŀƭƎŞǊƛŜƴ Ŝǘ Řǳ ǊƻȅŀǳƳŜ Řǳ aŀǊƻŎ ƻƴǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ƭŀ ǊŜƭŀǘƛǾŜ 

faiblesse du financement issu des États étrangers. 

[Ω!ƭƎŞǊƛŜ ƴŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ ǉǳΩƛƴŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŀǳ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ Řǳ ŎǳƭǘŜ ƳǳǎǳƭƳŀƴ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΦ /Ŝ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ 

ǇǊŜƴŘ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ ǾŜǊǎŞŜ Ł ƭŀ DǊŀƴŘŜ aƻǎǉǳŞŜ ŘŜ tŀǊƛǎΣ ǉǳƛ Ŝƴ ŀŦŦŜŎǘŜ ŜƴǎǳƛǘŜ 

une partie à son propre fonctionnement Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ ŀǳȄ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎΣ ƳƻǎǉǳŞŜǎ Ŝǘ ǎŀƭƭŜǎ ŘŜ ǇǊƛŝǊŜǎ 

membres de la Fédération nationale de la Grande Mosquée de Paris qui en formulent expressément la 

ŘŜƳŀƴŘŜΦ [ΩŀƛŘŜ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜ ŀƭƎŞǊƛŜƴƴŜ Ł ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ƳǳǎǳƭƳŀƴŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ Ŝǎǘ Ŝƴ 

dimƛƴǳǘƛƻƴΦ {ƛΣ Ŝƴ нлммΣ ŜƭƭŜ Şǘŀƛǘ ŘŜ ǉǳŀǘǊŜ Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜǳǊƻǎ ŜƴǾƛǊƻƴΣ Ŝƴ нлмоΣ ŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ŘŜ мΣу 

million. Les montants affectés aux associations et mosquées qui en font la demande varient entre 

20 000 et 49 000 euros par projet. 

[ΩŀƛŘŜ ƳŀǊƻŎŀƛƴŜ ŜǎǘΣ ŜƭƭŜΣ Ŝƴ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ 5Ŝ ǉǳŀǘǊŜ Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜǳǊƻǎ Ŝƴ нлмоΣ ŜƭƭŜ ǎΩŞƭŝǾŜ Ł ǎƛȄ 

Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜǳǊƻǎ Ŝƴ нлмс60. Ce financement est direct et obéit à une procédure stricte : « les demandes 

ŘŜ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘǎ ŀŘǊŜǎǎŞŜǎ ŀǳ aŀǊƻŎ ŞƳŀƴŜƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ Ŧƛdèles et transitent par 

ƭΩŀƳōŀǎǎŀŘŜ ƻǳ ǎƻƴǘ ŘŞǇƻǎŞŜǎ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŀǳǇǊŝǎ Řǳ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ƳŀǊƻŎŀƛƴ ŘŜǎ !ŦŦŀƛǊŜǎ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜǎ »61.  

[ΩŀƛŘŜ ƳŀǊƻŎŀƛƴŜ Ŝƴ нлмо Ŝǎǘ ǊŞǇŀǊǘƛŜ ŎƻƳƳŜ ǎǳƛǘ : 

¶ un tiers des fonds a été affecté à la construction et à la rénovation de mosquées (Saint-Étienne, 

Strasbourg, Blois, Évry et Mantes-la-Jolie) ; 

¶ un autre tiers a été dirigé vers des associations cultuelles ; 

¶ le dernier tiers sert à financer le salaire des imams et prédicateurs qui viennent 

temporairement en France durant le mois de ramadan, qui se caractérise par une fréquentation 

accrue des mosquées.  

/Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǊŞǾŝƭŜƴǘ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ǊŞŜƭƭŜ ŘŜ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ Řǳ ŎǳƭǘŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ;ǘŀǘǎ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎ 

de la part des associations cultuelles et des mosquées. Toutefois, cette demande reste marginale, et 

relativement transparente. 

                                                             
60 Sénat, « De l'Islam en France à un Islam de France, établir la transparence et lever les ambiguïtés », wŀǇǇƻǊǘ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ établi par Nathalie 
Goulet et M. André Reichardt, n°757 (2015-2016), 5 juillet 2016. 
61 !ǳŘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƳōŀǎǎŀŘŜǳǊ Řǳ aŀǊƻŎΣ aΦ Chakib Benmoussa, cité dans Sénat, « Les collectivités territoriales et le financement des lieux de 
culte ηΣ wŀǇǇƻǊǘ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ нлмрΦ 
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En revanche, il existe une véritable opacité autour des dons privés étrangers, qui participent également 

ŀǳ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ Řǳ ŎǳƭǘŜ ƳǳǎǳƭƳŀƴΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜ ǎƻǳƭƛƎƴŜ ƭŜ {Şƴŀǘ Řŀƴǎ ǎƻƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ǎǳǊ ƭΩLǎƭŀƳ Ŝƴ 

France : « À ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜǎ Řƻƴǎ ǇǊƛǾŞǎ ŘŜ ǎƻǳǊŎŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΣ ces dons privés étrangers, éclatés, ne peuvent 

ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ ŜȄƘŀǳǎǘƛǾŜ. Ils sont pourtant, sans nul doute, ceux qui suscitent, 

Řŀƴǎ ƭΩƻǇƛƴƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜΣ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǎǳǎǇƛŎƛƻƴΣ ǉǳŀƴǘ Ł ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ƛŘŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ǉǳƛ ƭŜǎ ŀƴƛƳŜ62. » 

Le fait que la majorité des associations musulmanes soient de type « loi de 1901 » et non des 

associations cultuelles telles que les définit la loi de 1905 participe de ce manque de transparence. En 

effet, les associations cultuelles ont des obligations comptables plus importantes et plus contraignantes 

que les associations « loi de 1901 ». Elles doivent transmettre annuellement leurs comptes à la 

ǇǊŞŦŜŎǘǳǊŜ Ŝǘ ǇŜǳǾŜƴǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊ Řǳ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜǎ CƛƴŀƴŎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩLƴǎǇŜŎǘƛƻƴ 

ƎŞƴŞǊŀƭŜ ŘŜǎ ŦƛƴŀƴŎŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜ ǇǊŞŎƛǎŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ нм ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ ŘŜ мфлр : « Les associations et les unions 

dressent chaque année l'état inventorié de leurs biens meubles et immeubles. Le contrôle financier est 

exercé sur les associations et sur les unions par le ministre des finances et par l'inspection générale des 

finances. » 

Le régime des associations cultuelles, défini par la loi de 1905, garantit donc une transparence 

financière, notamment sur les dons privés effectués aux associations. 

 

ii. [Ŝǎ Ǉŀȅǎ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎ ŞƳŜǘǘŜǳǊǎ ŘΩƛŘŞƻƭƻƎƛŜ ǊƛƎƻǊƛǎǘŜ 

1. [Ω!ǊŀōƛŜ {ŀƻǳŘƛǘŜ Ŝǘ ƭŜ ǿŀƘƘŀōƛǎƳŜ : la religion comme soft power 

 

.ƛŜƴ ǉǳŜ ƭΩ!ǊŀōƛŜ {ŀƻǳŘƛǘŜ ƴŜ ǎƻƛǘ Ǉŀǎ ǳƴ Ǉŀȅǎ ŜȄǇƻǊǘŀǘŜǳǊ ŘŜ Ƴŀƛƴ-ŘΩǆǳǾǊŜ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜΣ ƭΩ;ǘŀǘ ǎŀƻǳŘƛŜƴ 

a de lonƎǳŜ ŘŀǘŜ ŎƘŜǊŎƘŞ Ł ŞǘŜƴŘǊŜ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜ Řǳ wƻȅŀǳƳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴǎΦ {Ŝǎ 

ǊŞǎŜǊǾŜǎ ǇŞǘǊƻƭƛŝǊŜǎ ƭǳƛ ŘƻƴƴŜƴǘ ǳƴŜ ǎƻƭƛŘŜ ŀǎǎƛǎŜ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜΣ ǉǳƛ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩşǘǊŜ ǳƴ ŀŎǘŜǳǊ ƳŀƧŜǳǊ 

dans le champ religieux musulman, comme dans le champ politique ŜǳǊƻǇŞŜƴΦ [ŀ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ 

ǿŀƘƘŀōƛǘŜ Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ ŞǘǊƻƛǘŜƳŜƴǘ ƭƛŞŜ ŀǳȄ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ Řǳ wƻȅŀǳƳŜΦ [ΩƛǎƭŀƳ ǿŀƘƘŀōƛǘŜ ŀ ŘƻƴŎ ŞǘŞ 

un instrument de politique étrangère utilisé, durant les années 1960 et 1970, pour lutter contre 

ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ Řǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭƛǎƳŜ ŀǊŀōŜ ǇƻǊǘŞ ǇŀǊ ƭΩ;ƎȅǇǘŜ ƴŀǎǎŞǊƛŜƴƴŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘΦ 5ŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфулΣ 

ŦŀŎŜ Ł ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞǇǳōƭƛǉǳŜ ƛǎƭŀƳƛǉǳŜ ŘΩLǊŀƴΣ ƭΩ!ǊŀōƛŜ {ŀƻǳŘƛǘŜ ǎΩŜǎǘ ŜƴƎŀƎŞŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƭǳǘǘŜ 

pour « ŎƻƴǘǊƾƭŜǊ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŘŜ ǎŜƴǎ ƛǎƭŀƳƛǉǳŜ Řǳ ƳƻƴŘŜ ƳǳǎǳƭƳŀƴ »63. 

[ΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜǎ ŘŜ ƭΩ!ǊŀōƛŜ {ŀƻǳŘƛǘŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŎƭŜŦ 

des relations entre les sociétés de langue arabe et les pays européens, qui correspond également à la 

ǇŞǊƛƻŘŜ ƻǴ ƭΩƛƳƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ƳǳǎǳƭƳŀƴŜ ǎΩƛƳǇƭŀƴǘŜ ŘǳǊŀōƭŜƳŜƴǘ Ŝn Europe. Le soutien américain à la 

DǳŜǊǊŜ ŘŜ YƛǇǇƻǳǊ Ŝƴ мфто Ŝǘ ƭΩŜƳōŀǊƎƻ ǇŞǘǊƻƭƛŜǊ ŘŜ ƭΩhǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ŜȄǇƻǊǘŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ǇŞǘǊƻƭŜ 

όht9tύ ǉǳƛ Ŝƴ ǊŞǎǳƭǘŜ Ŧƻƴǘ ŘŜ ƭΩ!ǊŀōƛŜ {ŀƻǳŘƛǘŜ ς détentrice de près de 22 % des réserves pétrolières 

mondiales ς un actŜǳǊ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘ ŘŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ƭΩhŎŎƛŘŜƴǘ Ŝǘ ƭŜ aƻȅŜƴ-hǊƛŜƴǘΦ /ΩŜǎǘ ŎŜǘǘŜ 

ƛƴǾŜǊǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ŀǊŀōŜ Ŝǘ ƭΩhǳŜǎǘ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ Ł ƭΩ!ǊŀōƛŜ {ŀƻǳŘƛǘŜ ŘŜ ǎŜ 

constituer en véritable « superpuissance religieuse ».64 

                                                             
62 Sénat, De l'Islam en France à un Islam de France, établir la transparence et lever les ambiguïtésΣ wŀǇǇƻǊǘ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Şǘŀōli par Nathalie 
Goulet et M. André Reichardt, n°757 (2015-2016), 5 juillet 2016, p.60. 
63Zaki Laïdi, Géopolitique du sens, Paris, Desclée de Brouwer, 1998. 
64 Samir Amghar, « Acteurs internationaux et islam de France », in Politique Etrangère, 2005/1. 
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Ainsi, en 1962, à La Mecque, a été fondée la Ligue islamique mondiale ς LIM (Rabitat al-Alamiyya al-

Islamiyya)Σ ǎƻǳǎ ƭΩƛƳǇǳƭǎƛƻƴ Řǳ ǇǊƛƴŎŜ Cŀȅœŀƭ Lōƴ !ōŘŜƭ !ȊƛȊΦ ±ŞǊƛǘŀōƭŜ ǊŜƭŀƛǎ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŘƛǇƭƻƳŀǘƛŜ 

culturelle et religieuse saoudienne, cette organisation remplit deux missions principales : elle diffuse 

ƭΩƛŘŞƻƭƻƎƛŜ ǇŀƴƛǎƭŀƳƛǉǳŜ ŦŀŎŜ Ł ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭƛǎƳŜǎ ŀǊŀōŜǎ Ŝǘ ŜƭƭŜ ǾƛǎŜ Ł ŀǎǎǳǊŜǊ ƭΩƘŞƎŞƳƻƴƛŜ 

ŘŜ ƭΩ!ǊŀōƛŜ {ŀƻǳŘƛǘŜ ǎǳǊ ƭΩƛǎƭŀƳ ƳƻƴŘƛŀƭΦ {ǘǊǳŎǘǳǊŞŜ Ŝƴ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎΣ ƭŀ [ƛƎǳŜ ƛǎƭŀƳƛǉǳŜ 

mondiale gère la formation des imams, distribue des bourses aux étudiants et lutte contre le 

ŎƘǊƛǎǘƛŀƴƛǎƳŜΦ 9ƭƭŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜ мнл ŀƴǘŜƴƴŜǎ ǊŞǇŀǊǘƛŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƻƴŘŜ entier et de plusieurs 

institutions subsidiaires telles que le Conseil islamique européen, à Londres. Dirigé par un Frère 

musulman égyptien, qui a trouvé asile en Arabie Saoudite, le Conseil islamique européen joue un rôle 

important dans le rapprochement des organisations musulmanes européennes et de la Ligue islamique 

mondiale. La Ligue a un centre dans chaque capitale européenne : celui de Paris a ouvert en 1977. 

/ŜǘǘŜ [ƛƎǳŜ ƧƻǳŜ ǳƴ ǊƾƭŜ ŘŜ ƳŞŎŞƴŀǘ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΦ [ŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜ ŘŜ ƭΩ!ǊŀōƛŜ {ŀƻǳŘƛǘŜ ŀ 

permis à la Ligue islamique mondiale de devenir un acteur majeur dans la mise en place des 

infrastructures cultuelles musulmanes en Europe. Ce sont des centaines de millions de dollars qui ont 

ŞǘŞ ŘŞǇŜƴǎŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƳƻǎǉǳŞŜǎ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ : France, Espagne, Italie, Pays-Bas, 

Belgique, Royaume-¦ƴƛΣ ŜǘŎΦ 9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ƭΩ!ǊŀōƛŜ {aoudite a notamment participé au financement de la 

construction de la mosquée de Mantes-la-WƻƭƛŜ Ŝƴ мфулΣ ŘŜ ŎŜƭƭŜ ŘΩ;ǾǊȅ Ŝƴ мфуп Ŝǘ ŘŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ [ȅƻƴ Ŝƴ 

1994 ς que le prince Fahd est venu inaugurer en personne, après avoir fait un don de quatre millions de 

dollars. La LIM pourrait avoir dépensé environ 40 millions de dollars dans la construction de mosquées 

Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŎǳƭǘǳŜƭƭŜǎΦ ζ Par ces différentes aides financières, il ne 

ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ Ǉŀǎ ǘŀƴǘ ŘΩƛƴŦƭŞŎƘƛǊ ƭΩƛǎƭŀƳ ŘŜ CǊŀƴŎŜ Řŀƴǎ ǳƴ ǎŜƴǎ ǿŀƘƘŀōƛǘŜ ǉǳŜ ŘΩŀǎǎŜƻƛǊ ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ 

ŘΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜ Ŝǘ ƳŀǘŞǊƛŜƭƭŜ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴŜǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜΣ Ŝƴ Ŏƻƴǎǘƛǘǳŀƴǘ ŘŜǎ 

ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŀƭƭŞƎŜŀƴŎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŎƭƛŜƴǘŝƭŜ »65. [Ω!ǊŀōƛŜ {ŀƻǳŘƛǘŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜ, par ailleurs, à financer des actions 

ǎƻŎƛŀƭŜǎ Ŝǘ ŎŀǊƛǘŀǘƛǾŜǎΣ ǎŀƴǎ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǊ précisément les flux financiers engagés. 

Au-ŘŜƭŁ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜ ƭŀ [LaΣ ƭΩ!ǊŀōƛŜ {ŀƻǳŘƛǘŜ 

ŀ ǊŞǳǎǎƛ Ł ǎŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ǳƴ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ǇƾƭŜ ŘΩƛƴŦluence et de rayonnement religieux. Cette stratégie de 

rayonnement religieux a pris deux directions. 

[Ω!ǊŀōƛŜ {ŀƻǳŘƛǘŜ ŀ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜƳŜƴǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜǎ ǇŝƭŜǊƛƴǎ ƭƻǊǎ Řǳ hajj. Fort de 

ŘŜǳȄ ƭƛŜǳȄ ǎŀƛƴǘǎ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳΣ [ŀ aŜŎǉǳŜ Ŝǘ aŞŘƛƴŜΣ ƭe Royaume saoudien est devenu un haut lieu de 

pèlerinage mondial : chaque année, près de six millions de pèlerins se rendent à La Mecque (ils sont 

près de deux millions à faire le hajj ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭǎ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ ǉǳŜ мрл 000 dans les années 1950), où leur sont 

distribués gratuitement des livres de littérature islamique wahhabite. En France, ils sont 25 000 à 

effectuer le hajj chaque année. Environ 5 % des musulmans français se sont rendus au moins une fois à 

La Mecque tandis que près de 75 % de personnes qui se ŘŞŎƭŀǊŜƴǘ ƳǳǎǳƭƳŀƴŜǎ ŜƴǾƛǎŀƎŜƴǘ ŘŜ ǎΩȅ ǊŜƴŘǊŜ 

au cours de leur vie. 

[Ŝ ǎŜŎƻƴŘ ŀȄŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞǎ 

islamiques à La Mecque (université al-Mukkarama), à Médine (université al-Munawwara) ou à Riad 

(université Ibn Saûd), afin de concurrencer directement les grandes universités historiques comme celle 

ŘΩ!ƭ-!ȊƘŀǊ Ŝƴ ;ƎȅǇǘŜΣ ŘŜ ƭŀ ½ŀȅǘƻǳƴŀ Ŝƴ ¢ǳƴƛǎƛŜ ƻǳ ŘΩ!ƭ YŀǊŀǿƛȅƛƴŜŀǳ aŀǊƻŎΦ [Ω;ǘŀǘ ǎŀƻǳŘƛŜƴ ŀ ŀƛƴǎƛ Ƴƛǎ 

Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ōƻǳǊǎŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ŘŜǎ ŞǘǳŘƛŀƴǘǎ Ŝƴ ǘƘŞƻƭƻƎƛŜ Řǳ ƳƻƴŘŜ ŜƴǘƛŜǊ 

                                                             
65 Samir Amghar, « Acteurs internationaux et islam de France », Politique étrangère 2005/1 (Printemps), p. 30. 
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souhaitant devenir imams. Une fois de retour dans leur pays, ceux-ci deviennent de véritables 

ambassadeurs et constituent un important vecteur de propagation du wahhabisme. 

[ΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŦǳƭƎǳǊŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǎŀƻǳŘƛŜƴƴŜΣ ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ƳƻǎǉǳŞŜǎΣ Ł ƭŀ 

ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ƎǊŀǘǳƛǘŜ ŘŜ Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ƭƛǾǊŜǎ ƻǳ ŘŜ ōǊƻŎƘǳǊŜǎ ǿŀƘƘŀōƛǘŜǎ Ŝǘ Ł ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩƛƳŀƳǎΣ 

ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ƭŀ ƳŀƴƴŜ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜ ǉǳŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭŜǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ǇŞǘǊƻƭƛŝǊŜǎΦ {Ŝlon James Wolsey, cette 

ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ǊŀȅƻƴƴŜƳŜƴǘ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ ŀǳǊŀƛǘ ƳƻōƛƭƛǎŞ Ǉƭǳǎ ŘŜ ур ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ ŘƻƭƭŀǊǎ ŜƴǘǊŜ 

1975 et 2005 au niveau mondial66 et viserait une hégémonie spirituelle et politique sur la pratique 

musulmane67. 

Cette politique dŜ ǊŀȅƻƴƴŜƳŜƴǘ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜǎ Ŝǘ ǎŜ 

ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ǇƘȅǎƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴΦ [ΩŀƳōŀǎǎŀŘŜǳǊ Řǳ ǊƻȅŀǳƳŜ ŘΩ!ǊŀōƛŜ 

Saoudite en France, YƘŀƭƛŘ ōƛƴ aƻƘŀƳƳŜŘ !ƭ !ƴƪŀǊȅΣ ŀ ŀƛƴǎƛ ƛƴŘƛǉǳŞ ǉǳŜ ƭΩ;ǘŀǘ ǎŀƻǳŘien, depuis 2011, 

« avait participé au financement de huit mosquées françaises : les aides ont varié entre 200 000 et 900 

000 euros par projet. Au total, nous avons versé 3 759 400 euros »68, soit en moyenne 750 лллϵ ǇŀǊ ŀƴ. 

Lƭ ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇǊŞŎƛǎŞ ǉǳŜ ƭΩ!Ǌŀbie Saoudite ne finance le salaire que de 14 imams sur les quelque 2 200 

qui officient en France. 

[ƛǎǘŜ ŘŜǎ ƳƻǎǉǳŞŜǎ ǎƛǘǳŞŜǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Řƻƴǘ ƭΩ!ǊŀōƛŜ ǎŀƻǳŘƛǘŜ 
a partiellement financé la construction69 

Nom Adresse aƻƴǘŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀƛŘŜ Année 
Grande mosquée de Mantes-La-Jolie 78200 Mantes-la-Jolie 981 тнлϵ 2010 

    
Grande mosquée de Strasbourg 67000 Strasbourg 910 стсϵ 2011 
Grande mosquée de Saint-Denis 93200 Saint Denis 800 лллϵ 2012 

Grande mosquée de Givors 69700 Givors 291 сллϵ 2012 
Mosquée Al Hidayah 92600 Asnières 201 смнϵ 2012 

Mosquée Othmane Ibn Affane 78200 Mantes-la-Jolie 191 нтпϵ 2014 
Grande mosquée de Cergy 95800 Cergy 191 нтпϵ 2014 
Mosquée OkbaIbnouNafaa 92000 Nanterre 191 нтпϵ 2014 

 

2. Le Qatar Υ ƭŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜ Ŝǘ ŎŀǘƘƻŘƛǉǳŜ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘΩǳƴŜ 

stratégie oblique 

 

Le Qatar opèǊŜ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ŦǊŀƴœŀƛǎ selon une logique financière clientéliste et 

logistique que via ƭŜǎ ǾŜŎǘŜǳǊǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭǎ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ŎƻƴǎǳƭŀƛǊŜΦ 9ǘ ŎŜΣ Ŝƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ǾŜŎǘŜǳǊǎ 

médiatiques, déterritorialisés, tels que Tariq Ramadan70, ou « ŘΩƛƳŀƳǎ ŎŀǘƘƻŘƛǉǳŜǎ » tels que le cheikh 

Youssef. Al-vŀǊŀŘƘŃǿƞΣ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ ǘŞƭŞǾƛǎǳŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ Ǿƛǎƛƻƴ ƛǎƭŀƳƛǎǘŜ ǉŀǘŀǊƛŜΣ ǉǳƛ via 

ƭΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ζ La charia et la vie » (al-ǎƘŀǊƞ Ψŀ ǿŀ ŀƭ-hayât), produite par la chaîne Al-WŀȊƛǊŀΣ ǎΩŀŘǊŜǎǎŜ 

ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ ƳŀƞǘǊƛǎŀƴǘ ƭΩŀǊŀōŜ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜΦ 

                                                             
66 Shehabi, « The role of religious ideology in the expansionist policies of Saudi Arabia », in Madawi Al-Rasheed, Kingdom without Borders, 
Saudi Political, religious and Media Frontiers, New-York, Columbia University Press, 2008, p. 183-197. 
67 WŀƳŜǎ ²ƻƻƭǎŜȅΣ ά¢ƘŜ Dƭƻōŀƭ {ǇǊŜŀŘ ƻŦ ²ŀƘƘŀōƛ LǎƭŀƳ : How Great a Threat ? », Pew Forum on Religion and Public Life, 3 mai 2005. 
68 {ŞƴŀǘΣ wŀǇǇƻǊǘ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƴϲтрт ǎǳǊ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ǇƭŀŎŜ Ŝǘ ƭŜ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩLǎƭŀƳ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ŎǳƭǘŜΣ ƧǳƛƭƭŜǘ нлмсΦ 
69 Sénat, « De l'Islam en France à un Islam de France, établir la transparence et lever les ambiguïtés », wŀǇǇƻǊǘ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ établi par Nathalie 
Goulet et M. André Reichardt, n°757 (2015-2016), 5 juillet 2016 
70 Directeur du /ŜƴǘǊŜ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƭŞƎƛǎƭŀǘƛƻƴ ƛǎƭŀƳƛǉǳŜ Ŝǘ ƭΩŞǘƘƛǉǳŜ ό/L[9ύΣ inauguré à Doha, le 15 janvier 2012 et professeur en études 
ƛǎƭŀƳƛǉǳŜǎ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴŜǎ Ł {ǘ !ƴǘƘƻƴȅΩǎ /ƻƭƭŜƎŜ όhȄŦƻǊŘύΣ ǎǳǊ ǳƴŜ ŎƘŀƛǊŜ ŀǳ ƴƻƳ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ŞƳƛǊ Řǳ vŀǘŀǊΥ II {ƘŜƛƪƘ IŀƳŀŘ .ƛƴ YƘŀƭƛŦŀ !ƭ-
Thani. 
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Selon Haoues Senigher71, les mécènes qataris font « ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Řƻƴǎ Ł ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŘŜǎ hǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ 

LǎƭŀƳƛǉǳŜǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜ ό¦hLCύΣ ƘŞǊƛǘƛŝǊŜΣ Ŝǘ ŎŀƛǎǎŜ ŘŜ ǊŞǎƻƴŀƴŎŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΣ ŘŜ ƭΩƛŘŞƻƭƻƎƛŜ des Frères 

ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ ǉǳŜ ǇŀǊǘŀƎŜ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ǳƴŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘΩƻŦŦƛŎƛŜƭǎ ǉŀǘŀǊƛǎΦ » 

 

b. [Ω¦hLC : un islam à la française ? 

i. Origines et organisation 

 

[Ω¦ƴƛƻƴ ŘŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ƛǎƭŀƳƛǉǳŜǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜ ό¦hLCύ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜ ŘŜ 

ƭΩƛǎƭŀƳ ŦǊŀƴœais. Fondée en 1983 par des étudiants tunisiens en exil, proches du Mouvement de la 

ǘŜƴŘŀƴŎŜ ƛǎƭŀƳƛǉǳŜ όa¢LύΣ ƭΩŀƴŎşǘǊŜ ŘΩ9ƴƴŀƘŘŀΣ Ŧǳȅŀƴǘ ƭŀ ǊŞǇǊŜǎǎƛƻƴ Řǳ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘ .ƻǳǊƎǳƛōŀΣ ŀǾŀƛǘ ǇƻǳǊ 

objectif initial de fonder une branche française du parti islamiste tunisien. Historiquement proche des 

CǊŝǊŜǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎΣ Řƻƴǘ ŜƭƭŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ŀŎǘŜǳǊ ƳŀƧŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ōǊŀƴŎƘŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΣ ƭΩ¦hLCΣ ƭƻǊǎ ŘŜ ǎŀ 

création, tenait un discours islamiste. Conformément à la doctrine élaborée par Hassan Al-Banna, le 

fondateur du mouvemenǘ ŘŜǎ CǊŝǊŜǎ aǳǎǳƭƳŀƴǎ Ŝƴ мфнтΣ ƭŜǎ ŦƻƴŘŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩ¦hLC ŀŦŦƛǊƳŀƛŜƴǘ ǉǳŜ 

ƭΩƛǎƭŀƳ Ŝǎǘ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƻƳǇƭŜǘΣ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ72 Τ ƛƭ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ 

ǊŜƭƛƎƛŜǳȄΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Ŝǘ ǎƻŎƛŀƭΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ǊŜŎƘŜǊŎƘŞ ǇŀǊ ƭŜǎ CǊŝǊŜǎ aǳǎǳƭƳŀƴǎ Ŝǎǘ ƭΩŀǾŝƴŜƳŜƴǘ 

ŘΩǳƴŜ ǎƻŎƛŞǘŞ ƛǎƭŀƳƛǉǳŜ ǊŞƎƛŜ ǇŀǊ ƭŀ ŎƘŀǊƛŀΦ  

{ƛ ŎŜ ŘƛǎŎƻǳǊǎ ƛǎƭŀƳƛǎǘŜ Ŝǎǘ ŜƴŎƻǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩ¦hLCΣ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ Řǳ /C/a Ŝƴ нллоΣ ŀ ŎƻƴǘǊƛōǳŞ Ł ŦŀƛǊŜ évoluer son discours et à 

ƭŜ ŎƻƴŦƻǊƳŜǊ ŀǳȄ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŞƳƻŎǊŀǘƛǉǳŜǎ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭŜǎΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭΩ¦hLC Ŝǎǘ ǳƴŜ ŦŞŘŞǊŀǘƛƻƴ ǉǳƛ 

regroupe environ « 250 associations musulmanes réparties sur tout le territoire français »73, mais aussi 

ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘΩǳƴŜ ƳǳƭǘƛǘǳŘŜ ŘŜ ŘƛǎŎƻǳǊǎ Řƻƴǘ ƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘΩƛǎƭŀƳƛǎƳŜ Ŝǎǘ ǾŀǊƛŀōƭŜ ς ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜ ƛƴǾƛǘŜ 

ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ¢ŀǊŜǉ hǳōǊƻǳΣ ǉǳƛ ǊŞŎǳǎŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭŜ ǇƻǊǘ Řǳ ǾƻƛƭŜΣ ǉǳΩ!ƳŀǊ [ŀǎŦŀǊΣ ƭΩŀŎǘǳŜƭ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘΣ ǉǳƛ 

défend des positions bien plus conservatrices. La pluralité des discours, ainsi que leur éventuelle 

contradiction sont le reflet des mutations profondes qui se sont opérées au sein de la communauté 

ƳǳǎǳƭƳŀƴŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƴǎƛƻƴǎ ǉǳƛ ǘǊŀǾŜǊǎŜƴǘ ŎŜǘǘŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ ŜƴǘǊŜ ƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ 

dans un réseau transnational Ŝǘ ǊƾƭŜ ƳŀƧŜǳǊ Řŀƴǎ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ 

/ŜǘǘŜ ƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǘŞ ŘŜǎ ƭƻƎƛǉǳŜǎ Ł ƭΩǆǳǾǊŜ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ōǳŘƎŜǘ ŘŜ 

ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŜǎǘƛƳŞ Ł Ǉƭǳǎ ŘŜ ŘŜǳȄ Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜǳǊƻǎ ŀƴƴǳŜƭǎΦ {ŀƳƛǊ !ƳƎƘŀǊ ƴƻǘŜ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ǉǳŜ сл % 

de son financement serait issu de ses recettes propres (cotisations des associations membres, recettes 

liées aux bénéfices de sa branche commerciale ς ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ D95L{Σ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ Ƴŀƛǎƻƴ ŘΩŞŘƛǘƛƻƴ Ŝǘ 

ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘŜǳǊ Řǳ ŦƻǊǳƳ ŀƴƴǳŜƭ ŘŜ ƭΩ¦hLC ŀǳ .ƻǳǊƎŜǘύΣ ǘŀƴdis que 40 % proviendraient de dons 

ŘŜ ƳŞŎŝƴŜǎ Řǳ DƻƭŦŜ ƻǳ ŘŜ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴǎ ŘΩhbD ǇǊƻŎƘŜǎ ŘŜ ƭΩ!ǊŀōƛŜ {ŀƻǳŘƛǘŜ74.La part importante des 

ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘǎ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀǳȄ Řŀƴǎ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ¦hLC Ŝǎǘ ŘǳŜ Ł ǎƻƴ ƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ 

transnational que constitue la mouvance des Frères musulmans. Ce réseau lui permet ainsi de bénéficier 

ŘŜ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘǎ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘŜ Ǉŀȅǎ Řǳ DƻƭŦŜ Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ǊŀōƛŜ {ŀƻǳŘƛǘŜΣ ǉǳƛ ǎŜǊǾƛǘ ŘŜ ǊŜŦǳƎŜ 

                                                             
71Séniguer Haoues, « Le Qatar et l'islam de France : vers une nouvelle idylle ? », Confluences Méditerranée 1/2013 (n° 84), p. 101-115 
72 tǊŜƳƛŜǊ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘΩIassan Al-Banna 
73Présentation de la fédération sur son site internet, consulté le 18 août 2016 (http://www.uoif-online.com/presentation/) 
74 Samir Amghar, « [Ŝǎ Ƴǳǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳƛǎƳŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΦ tƻǊǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩ¦hLCΣ ǇƻǊǘŜ-ǇŀǊƻƭŜ ŘŜ ƭΩζ ƛǎƭŀƳƛǎƳŜ ŘŜ ƳƛƴƻǊƛǘŞ » », La Vie des idées, 
1er octobre 2007. 
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ŀǳȄ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŘŜǎ CǊŝǊŜǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ ŀǇǊŝǎ ƭΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ mouvement en Égypte par 

Nasser en 195475. 

[Ω¦hLC Ŝǎǘ ƳŜƳōǊŜ ŘŜ ƭŀ ChL9 όCŞŘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ƛǎƭŀƳƛǉǳŜǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜǎ ς FIOE en anglais), 

ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŎƻŦƻƴŘŞŜ Ŝƴ мфуф ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŦŞŘŞǊŀǘƛƻƴǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜǎ ς elles aussi affiliées 

aux Frères musulmans ς telles que ƭΩLǎƭŀƳƛǘƛǎŎƘŜ DŜƳŜƛƴǎŎƘŀŦǘ ƛƴ 5ŜǳǘǎŎƘƭŀƴŘ, en Allemagne, la Musulim 

association of Britain MAB en Angleterre, la Ligue Islamique interculturelle de Belgique (LIIB), la Ligue 

des musulmans de Suisse (LMS 1992) Ŝǘ ƭΩUnione delle Communita e delle Organizazioni Islamiche in 

Italia ό¦/hLL мффлύΦ [Ω¦hLC ŀ ŀƛƴǎƛ ƧƻǳŞ ǳƴ ǊƾƭŜ ƳŀƧŜǳǊ Řŀƴǎ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ Řǳ /ƻƴǎŜƛƭ ŜǳǊƻǇŞŜƴ ŘŜ ƭŀ Cŀǘǿŀ 

et de la Recherche (CEFR), fondé en 1997.Cette institution a ƭŀ ŎƘŀǊƎŜ ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ ǳƴŜ ƧǳǊƛǎǇǊǳŘŜƴŎŜ 

adaptée au contexte européen et de rendre des avis juridiques. 

[Ω¦hLC Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ ǳƴŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǘŜƴǎƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ǳƴŜ ƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǘǊŀƴǎƴŀǘƛƻƴŀƭ Ŝǘ 

ǳƴŜ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ŘŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ Ł ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƛǎƭŀƳ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ 9ƭƭŜ Řƻƛǘ ŎƻƴŎƛƭƛŜǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŞŎƘelles de 

développement, allant du niveau local au niveau international. 

9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ǎƻƴ ƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ǘǊŀƴǎƴŀǘƛƻƴŀǳȄ Ŝǘ ŜǳǊƻǇŞŜƴǎ ǉǳƛ 

ŘƻƴƴŜ Ł ƭΩ¦hLC ǳƴ ǊƾƭŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜ ƳǳǎǳƭƳŀƴ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǎon assise 

territoriale et son dynamisme local. Comme le souligne Vincent Geisser : « sa réussite doit moins à une 

planification centralisée ς ǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩƛǎƭŀƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŞŦƛƴƛ ǇǊŞŀƭŀōƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ϦǘŜŎƘƴƻŎǊŀǘƛŜ ƛǎƭŀƳƛǉǳŜϦ 

ς ǉǳΩŁ ǳƴŜ ǎȅƴŜǊƎƛŜ ŘŜ ǎǳŎŎŝǎ ƭƻŎŀǳȄ Ŝǘ ǎŜŎǘƻǊƛŜƭǎΦ όΧύ 9ƴ ǎƻƳƳŜΣ ƭΩŞǇƻǇŞŜ ŘŜ ƭΩ¦hLC ǎŜ ŦƻƴŘŜ ǎǳǊ ǳƴŜ 

ǎȅƴŜǊƎƛŜ ŘΩŞǇƻǇŞŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎ76 ». 

[ŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩ¦hLC ǊŞǎƛŘŜ Řŀƴǎ ǎŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ Ł ŦŞŘŞǊŜǊ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ ŘƛǎŎƻǳǊǎ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ƛŘŞƻƭƻƎƛŜ ŘŜǎ 

dynamiques locales relativement hétérogènes. Ainsi, à BordeŀǳȄΣ ƭŜǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŀŦŦƛƭƛŞŜǎ Ł ƭΩ¦hLC ǎƻƴǘ 

majoritairement issues du milieu étudiant, universitaire et intellectuel, tandis que dans le Nord de la 

France, ce sont des associations populaires, ouvrières et obéissant à des logiques ethno-nationales. 

Cette ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘŜ ƳŀƛƭƭŀƎŜ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭ ǎΩƛƴǎǇƛǊŜ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎΦ [Ω¦hLC ŀ ŀƛƴǎƛ ŘƛǾƛǎŞ 

le territoire français en huit régions avec, à la tête de chacune, un représentant de la fédération. En sus 

des quelques 250 associations qui lui sont affiliées elle contrôle une trentaine de centres cultuels ainsi 

que deux grandes mosquées ς Lille Sud dont le recteur est Amar Lasfar ς ŀŎǘǳŜƭ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘ ŘŜ ƭΩ¦hLCς et 

Bordeaux, qui a pour imam Tareq Oubrou. 

9ƴ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŦŞŘŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴŜǎ ǎΩŀƧƻǳǘŜ ǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘŜ ǎŜŎǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ 

de ses activités et de quadrillage de la société islamique française77. Des Jeunes musulmans de France 

ŀǳȄ ;ǘǳŘƛŀƴǘǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜΣ ŘŜ ƭŀ [ƛƎǳŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŘŜ ƭŀ ŦŜƳƳŜ ƳǳǎǳƭƳŀƴŜ Ł ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

iƳŀƳǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜΣ Ŝƴ Ǉŀǎǎŀƴǘ ǇŀǊ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ƳŞŘƛŎŀƭ ŀǾŜŎ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ !ǾƛŎŜƴƴŜΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ 

segmentation de la communauté musulmane française qui est opérée. « Chaque secteur de la "société 

musulmane" est considéré comme une part de marché à conquérir78 ηΦ /Ŝƭŀ ǇŜǊƳŜǘ Ł ƭΩ¦hLC ŘΩŜƴƎŀƎŜǊ 

ǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ƭŞƎƛǘƛƳŀǘƛƻƴΦ [ŀ ŦƻǊƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŘƛǎŎƻǳǊǎ ŘŜǎǘƛƴŞ Ł ŎƘŀǉǳŜ ǎŜƎƳŜƴǘΣ ǇŀǊŦŀƛǘŜƳŜƴǘ 

ŎŀƭƛōǊŞΣ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǎŜ ŘŞŦƛƴƛǊ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƴǎǘŀƴŎŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾŜ ŘŜ ŎŜ ǎŜƎƳŜƴǘΦ  

Ce quadrillage de la vie islamique donnŜ Ł ƭŀ ƭΩ¦hLC ǳƴ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ŀǾŀƴǘŀƎŜ ŎƻƳǇŀǊŀǘƛŦΣ ǾƻƛǊŜ ƭŀ ǇƭŀŎŜ Ŝƴ 

situation de quasi-ƳƻƴƻǇƻƭŜΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƳŀƳǎΦ [ΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜΣ Řŝǎ мффмΣ ŘŜ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ 

                                                             
75 Stéphane Lacroix, Les islamistes saoudiens. Une insurrection manquée, Paris, Presses universitaires de France, 2010. 
76 Vincent Geisser, « [Ω¦hLCΣ ƭŀ ǘŜƴǎƛƻƴ ŎƭƛŜƴǘŞƭƛǎǘŜ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŦŞŘŞǊŀǘƛƻƴ ƛǎƭŀƳƛǉǳŜ », in Confluences méditerranéennes, 2006/2, n°57, p. 83 
à 101. 
77 Samir Amghar, op. cit. 
78 Samir Amghar, op. cit. 
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Européen des Sciences Humaines (IESH), près de Nevers, puis au début des années 2000Σ ŘΩǳƴŜ ŀƴǘŜƴƴŜ 

à Saint-5ŜƴƛǎΣ ƭǳƛ ƻƴǘ ŘƻƴƴŞ ǳƴŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ŀǾŀƴŎŜ Ŝƴ ƭŀ ƳŀǘƛŝǊŜΦ hǳǘǊŜ ƭΩƛƴŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ Ł ŞƭŀōƻǊŜǊ 

une structure de formation des cadres religieux musulmans, cette situation quasi-monopolistique est 

ǊŜƴŦƻǊŎŞŜ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ¦hIF dans un réseau transnational et européen. Ainsi, les cadres 

religieux musulmans suisses sont-ƛƭǎ ŦƻǊƳŞǎ Ł ƭΩL9{IΣ ǎǳƛǘŜ Ł ǳƴ ŀŎŎƻǊŘ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ 

ƘŜƭǾŞǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘ ǇǊƛǾŞ79. 

Cette double stratégie de maillage territorial et de sectorisation de la société islamique alimente un 

puissant processus de légitimation. La double affirmation quasi-ǇŜǊŦƻǊƳŀǘƛǾŜ ŘΩşǘǊŜ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ƭŀ Ǉƭǳǎ 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ŘŜ CǊŀƴŎŜΣ Ŝǘ ŘΩşǘǊŜ ƻƳƴƛǇǊŞǎŜƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘŀƳǇ ƛǎƭŀƳƛǉǳŜ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ Řƻƴǘ ŜƭƭŜ 

définit quasi-ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜΣ ƭǳƛ ƻŦŦǊŜ ƭΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ŘΩşǘǊŜ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ƛƴǘŜǊƭƻŎǳǘŜǳǊǎ 

ŘŜǎ ǇƻǳǾƻƛǊǎ ǇǳōƭƛŎǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ 

 

ii. ¦ƴ ŀŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ŘŜ CǊŀƴŎŜ 

 

/Ŝ ŘŞǎƛǊ ŘŜ ƧƻǳŜǊ ǳƴ ǊƾƭŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ŜƳǇǊǳƴǘŜ ŘŜǳȄ ǾƻƛŜǎ : 

ƭΩŀŦŦƛǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Ł ƭΩŞƎŀǊŘ ŘΩƛƴǘŞǊşǘǎ ŜǘƘƴƛǉǳŜǎ ƻǳ ƴŀǘƛƻƴŀǳȄΣ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΤ 

un « travail de "nationalisation" de sa rhétorique officielle »80Σ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΦ !ƛƴǎƛΣ ƭΩ¦hLC ŀŦŦirme-t-elle 

régulièrement son indépendance. Elle se présente comme une émanation de la communauté 

ƳǳǎǳƭƳŀƴŜ ŘŜ CǊŀƴŎŜΣ ŘŞǘŀŎƘŞŜ ŘŜ ǘƻǳǘ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ;ǘŀǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ; et, partant, comme un acteur 

ƛƴŎƻƴǘƻǳǊƴŀōƭŜ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƛǎƭŀƳ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ 5Ŝ ƳşƳŜΣ ƭŜ ŘƛǎŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 

ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ƭŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ Lƭ Ŝǎǘ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜ ǉǳŜ ƭΩ¦hLC ŀƛǘ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞ ǎƻƴ ƴƻƳ Ŝƴ 

мфуфΣ ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŘŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ƛǎƭŀƳƛǉǳŜǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ŘŜǾŜƴŀƴǘ ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŘŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ƛǎƭŀƳƛǉǳŜǎ ŘŜ 

France, marquant ŀƛƴǎƛ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘΩǳƴ ƛǎƭŀƳ ǘǊŀƴǎƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ǇǊƻǾƛǎƻƛǊŜ Ł ǳƴ ƛǎƭŀƳ ŘŞŦƛƴƛǘƛǾŜƳŜƴǘ ŀƴŎǊŞ 

Řŀƴǎ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ /Ŝ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƴƻƳ Ŝǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŎƻƴŎƻƳƛǘŀƴǘ ŘŜ ƭΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ƳŀǊǉǳŜ 

ƭŀ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩ¦hLC ǎǳǊ ƭŀ ǎŎŝƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ Ŝǘ ŎƻƳƳŜ ŀŎǘŜǳǊ ƳŀƧŜǳǊ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ : 

ƭΩŀŦŦŀƛǊŜ Řǳ ǾƻƛƭŜ ŘŜ /ǊŜƛƭ (1989)Φ {ΩƻǇŝǊŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ƳşƳŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ǳƴ ǇǊƻŦƻƴŘ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 

ŎŀŘǊŜǎ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ : en 1994, la « majorité tunisienne η ǉǳƛ ŘƛǊƛƎŜŀƛǘ ƧǳǎǉǳΩŀƭƻǊǎ ƭΩ¦hLC Ŝǎǘ ŞŎŀǊǘŞŜ 

ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ ŘΩǳƴe « majorité marocaine », dont les liens avec la mouvance des Frères musulmans sont 

moins marqués. 

[Ω¦hLC Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ŘŜǾŜƴǳŜ ǳƴ ƛƴǘŜǊƭƻŎǳǘŜǳǊ ƛƴŎƻƴǘƻǳǊƴŀōƭŜ ŘŜǎ ǇƻǳǾƻƛǊǎ ǇǳōƭƛŎǎΦ [Ŝ 

ǇǊŜƳƛŜǊ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ŘŜ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ǎΩŜǎǘ opéré durant le second mandat de 

CǊŀƴœƻƛǎ aƛǘǘŜǊǊŀƴŘΣ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǇƘŞƳŝǊŜ /hwLC ό/ƻƴǎŜƛƭ ŘŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩƛǎƭŀƳ Ŝƴ 

France) par Pierre Joxe Υ ƭΩ¦hLC ǎƛŝƎŜ ŀƭƻǊǎ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ мрƳŜƳōǊŜǎ ǉǳƛ ŎƻƳǇƻǎŜƴǘ ŎŜ /ƻƴǎŜƛƭΦ Lƭ ǎŜǊŀ ǾƛǘŜ 

abandonné par /ƘŀǊƭŜǎ tŀǎǉǳŀ ǉǳƛ ǇǊŞŦŝǊŜ ŦŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ƳƻǎǉǳŞŜ ŘŜ tŀǊƛǎΣ ŘΩƻōŞŘƛŜƴŎŜ ŀƭƎŞǊƛŜƴƴŜΣ ƭŜ 

ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŀŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ /ŜǘǘŜ ōǊŝǾŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǇƻǳǊ 

ƭΩ¦hLC ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜ ζ ƭŀ ƭŜƴǘŜ ƳŀǊŎƘŜ ǾŜǊǎ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ »81. 

Le lancement en 1999 par Jean-tƛŜǊǊŜ /ƘŜǾŝƴŜƳŜƴǘΣ ŀƭƻǊǎ ƳƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜ ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊΣ ŘΩǳƴŜ ζ consultation 

ŘŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘǎ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴŜǎ ǎǳǊ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ŎǳƭǘŜ ƛǎƭŀƳƛǉǳŜ Ŝƴ 

France » dite « istichara », qui préfigure la création du CFCM, marque une nouvelle étape dans le 

                                                             
79France Messner, « La formation des cadres religieux musulmans », Rapport, 2013. 
80 Vincent Geisser, op. cit. 
81Bernard Godard, Sylvie Taussig, Les musulmans en France, Paris, Pluriel, 2009, p. 52. 
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ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ¦hLCΦ " ŎŜǘǘŜ ƻŎŎŀǎƛƻƴΣ ŜƭƭŜ ǎŜ ǊŞǾŝƭŜǊŀ şǘǊŜ ǳƴ ŀŎǘŜǳǊ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ 

ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ƛǎƭŀƳ ŦǊŀƴœŀƛǎ Υ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ Řǳ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘŀƴŎŜ 

reǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾŜ ǉǳΩŜǎǘ ŀƳŜƴŞ Ł şǘǊŜ ƭŜ /C/aΣ ƭŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ǇŀǊǾƛŜƴŘǊƻƴǘ Ł ŦŀƛǊŜ 

prévaloir leurs vues concernant sa mise en place et sa composition. Conformément aux exigences de 

ƭΩ¦hLCΣ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ /C/a ǎŜǊŀ ŘŞŎŜƴǘǊŀƭƛǎŞŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƛƴǎtances régionales occuperont un rôle 

ŜǎǎŜƴǘƛŜƭΣ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ Řŀƴǎ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŘŞǎƛƎƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ǉǳƛ 

ǎƛŝƎŜǊƻƴǘ Řŀƴǎ ƭΩƛƴǎǘŀƴŎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΦ 

bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ŎΩŜǎǘ ǾŞǊƛǘŀōƭŜƳŜƴǘ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ bƛŎƻƭŀǎ {ŀǊƪƻȊȅ Ŝǎǘ ƳƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜ ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊ ǉǳŜ ƭΩ¦hLC Ŏƻƴƴŀƞǘ 

sa consécration politique Υ ŜƴǘǊŜ ƭŜ aƛƴƛǎǘǊŜ Ŝǘ ƭΩ¦hLC ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƴǘ ŘΩŞǘǊƻƛǘŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ǉǳŜ ±ƛƴŎŜƴǘ 

Geisser qualifie de « clientélisme consenti » : « όΧύ le déploiement de la configuration clientéliste "UOIF-

Sarkozy" peut se résǳƳŜǊ Ł ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘΩǳƴŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ϦƘŜǳǊŜǳǎŜϦ ŜƴǘǊŜ ǳƴ ŀŎǘŜǳǊ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ όǳƴŜ 

ŦŞŘŞǊŀǘƛƻƴ ƛǎƭŀƳƛǉǳŜύ ŘŞǎƛǊŜǳȄ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǳƴŜ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ǊŀǇƛŘŜ Ŝǘ ǳƴ ŀŎǘŜǳǊ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ 

ǇǊŀƎƳŀǘƛǉǳŜ όǳƴ ƳƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜ ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊύ Ł ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩǳƴ ƛƴǘŜǊƭƻŎuteur musulman "crédible" et 

relativement indépendant des États étrangers. »82. Cette reconnaissance mutuelle culminera avec la 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ bƛŎƻƭŀǎ {ŀǊƪƻȊȅ ŀǳ .ƻǳǊƎŜǘΣ Ŝƴ нллоΣ ƭƻǊǎ Řǳ ǊŀǎǎŜƳōƭŜƳŜƴǘ ŀƴƴǳŜƭ ŘŜ ƭΩ¦hLC83. 

 

iii. [ŀ ƴƻǘŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŀƭƛsation Υ ŘŞŎƭƛƴ ƻǳ ƴŜǳǘǊŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ¦hLC ? 

 

/ŜǘǘŜ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩ¦hLC ƴΩŜǎǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ Ǉŀǎ ǎŀƴǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ǎǳǊ ŎŜƭƭŜ-ci. Devenue un 

interlocuteur régulier des pouvoirs publics et ς surtout à la suite de la première élection des 

représentants du CFCM et des Conseils régionaux du culte musulman (CRCM) ς ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘǎ ŘŜǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜΣ Ŝƴ ƻōǘŜƴŀƴǘ мо ǎƛŝƎŜǎ ǎǳǊ пм ŀǳ /ƻƴǎŜƛƭ ŘΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŀƛƴǎƛ 

ǉǳΩǳƴŜ ǾƛŎŜ-ǇǊŞǎƛŘŜƴŎŜΣ ƭΩ¦hLC ŘƻƛǘΣ Ŝƴ ǊŜǘƻǳǊΣ ǊŜǾƻƛǊ Ł ƭŀ ōŀƛǎǎŜ ǎŜs revendications. 

Son progressif ralliement aux institutions françaises, et sa progressive institutionnalisation, se traduisent 

Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ǇŀǊ ǎŜǎ ǇǊƛǎŜǎ ŘŜ ǇƻǎƛǘƛƻƴǎΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩ¦hLCΣ ǉǳƛ ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ Ł ƭŀ ǇƻƛƴǘŜ Řǳ ŎƻƳōŀǘ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ 

pour le port du voile dans les établissements scolaires, appellera ses sympathisants à ne pas participer 

ŀǳȄ ƳŀƴƛŦŜǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜǎǘŀǘƛƻƴ ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ ƭƻƛ ǊŜƭŀǘƛǾŜ Ł ƭΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ Řǳ ǇƻǊǘ ŘŜ ǎƛƎƴŜǎ ƻǎǘŜƴǘŀǘƻƛǊŜǎ 

Ł ƭΩŞŎƻƭŜΦ 5ŀƴǎ ǳƴ ƳşƳŜ ǎƻǳŎƛ ŘŜ ƭŞƎƛǘƛƳŀǘƛƻƴ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ǇƻǳǾƻƛǊǎ ǇǳōƭƛŎǎΣ ƭΩ¦hLC ŞƳŜǘǘǊŀ ǳƴŜ Ŧŀǘǿŀ 

ŀǇǇŜƭŀƴǘ Ł ƭŀ ŎŜǎǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾƛƻƭŜƴŎŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ŞƳŜǳǘŜǎ ŘŜ нллрΦ /ŜǘǘŜ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ƴΩŀȅŀƴǘ Ŝǳ 

ŀǳŎǳƴŜ ƛƴŎƛŘŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŞƳŜǳǘŜǎΣ DƛƭƭŜǎ YŜǇŜƭ ȅ Ǿƻƛǘ ƭŀ ƳŀǊǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ǇŜǊǘŜ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩ¦hLC ŀǳǇǊŝǎ 

des musulmanǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜ Τ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǘǊƻǇ ƎǊŀƴŘŜ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ 

ŘΩǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ζ notabilisation » de ses dirigeants qui les couperait du reste de la communauté84. 

/ŜǘǘŜ ǇŜǊǘŜ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ Ŝǎǘ ǊŜƴŦƻǊŎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ŎǊƛǎŜ Řǳ ƳƛƭƛǘŀƴǘƛǎƳŜ ǉǳƛΣ au cours des années 2000, touche 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎΣ ŦǳǎǎŜƴǘ-elles politiques, syndicales ou associatives. Celle-Ŏƛ Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ 

Ǉƭǳǎ ƳŀǊǉǳŞŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩ¦hLC ǉǳΩŜƭƭŜ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘΩǳƴ ŘƻǳōƭŜ ŎƻƴŦƭƛǘΣ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭ Ŝǘ ǎƻŎƛŀƭΦ 9ƴ 

effet, le renouǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎŀŘǊŜǎ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Ŝǘ ǊŞǾŝƭŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŦƻǎǎŞ ŜƴǘǊŜ 

ŘŜǎ ŎŀŘǊŜǎ ƻǊƛƎƛƴŀƛǊŜǎ Řǳ aŀƎƘǊŜō Ŝǘ ŘŜǎ Ƴƛƭƛǘŀƴǘǎ Ŝǘ ǎȅƳǇŀǘƘƛǎŀƴǘǎ ǉǳƛΣ ōƛŜƴ ǉǳΩƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩƛƳƳƛƎǊŀǘƛƻƴΣ 

sont nés et ont grandi en France Υ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŜƴŎƻǊŜΣ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩ¦hLC ς 

majoritairement originaires du Maghreb ς ǇǊŀǘƛǉǳŜƴǘ ǳƴŜ ŜƴŘƻƎŀƳƛŜ ǉǳƛ ŜƳǇşŎƘŜ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ 

                                                             
82 V. Geisser, op.cit. p. 93 et 94. 
83¢ƘŀƳƛ .ǊŜȊŜΣ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘ ŘŜ ƭΩ¦hLC ŀƭƻǊǎΣ ŘŞŎƭŀǊŀ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǾƛǎƛǘŜΣ ƭŜ мф ŀǾǊƛƭ нлло ŀǳ .ƻǳǊƎŜǘ : « Nous recevons un ami, que nous 
avons découvert et qui nous a découverts ». 
84 Gilles Kepel, Quatre-vingt-treize, Paris, Gallimard, 2012 
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responsabilités de musulmans français. De surcroît, le choix effectué au début des années 1990 de 

former la future élite musulmane ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŀ ŎƻƴŘǳƛǘ ƭΩ¦hLC Ł ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŜǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 

ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ WŜǳƴŜǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜ ƻǳ ƭŜǎ ;ǘǳŘƛŀƴǘǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜΣ ŀŦƛƴ 

ŘŜ ŎƛōƭŜǊ ǳƴ ǎŜƎƳŜƴǘ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƴǘ ŘΩǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŞƭŜǾŞ Ŝǘ ŜƴƎŀƎŞ dans 

ƭŀ ǇƻǳǊǎǳƛǘŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǳƴƛǾŜǊǎƛǘŀƛǊŜǎΦ /ŜǘǘŜ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎΩŜǎǘ ŦŀƛǘŜ ŀǳ ŘŞǘǊƛƳŜƴǘ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ 

vivant dans des quartiers difficiles, relativement exclus. La conjonction de la perte de radicalité des 

revendications religieuses et sociétales et dŜ ƭΩƛƳǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ Ƴƛƭƛǘŀƴǘǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƧŜǳƴŜǎ 

ŘΩŀŎŎŞŘŜǊ Ł ŘŜǎ ǇƻǎǘŜǎ Ł ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞǎ ς ŎƻƴƧǳƎǳŞŜ ŀǳ ŘŞƭŀƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ 

musulmans les plus défavorisés ς ŀ ŀƛƴǎƛ ŜƴǘǊŀƞƴŞ ƭŜ ŘŞǇƻǊǘ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ŎŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǾŜǊǎ ŘŜǎ ŦƻǊmes 

ŘΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜǎ : au sein du Collectif des musulmans de France, emmené par Tariq Ramadan 

ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǳƴǎΣ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ ƳƻǳǾŀƴŎŜ ǎŀƭŀŦƛǎǘŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎΣ ŜƴǘǊŀƞƴŀƴǘ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ζ religiosité 

de classe »85. 

Plus largement, cette évolution Řǳ ŘƛǎŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩ¦hLC ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ƭŜǎ Ƴǳǘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ōƻǳƭŜǾŜǊǎŜƳŜƴǘǎ 

que connaissent les mouvements associatifs, qui prospéraient au sein des banlieues, mais aussi les 

ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ǎƻŎƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǉǳŜ Ŏƻƴƴŀƞǘ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƳǳǎǳƭƳŀƴŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭΩ¦hLF a pour partie 

ŀōŀƴŘƻƴƴŞ ƭΩƛǎƭŀƳƛǎƳŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ǉǳƛ ƭŀ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀƛǘ Ł ƭΩƻǊŞŜ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мффлΣ ŀǇǊŝǎ ƭΩŞŎƘŜŎ ŘŜ ŎŜƭǳƛ-ci 

ŀǳ aŀƎƘǊŜōΦ /ŜǘǘŜ ǊŞƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ƛŘŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ŀ ōŞƴŞŦƛŎƛŞ ŘŜ ƭΩŀŦŦŀƛōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ 

{h{ wŀŎƛǎƳŜΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ Ł ƭΩ¦hLC ŘŜ ǎΩŀǇǇǊƻǇǊƛŜǊ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŦƻƴŘŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ŎŜǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ 

ƭŜǳǊ ŎƻƴŦŞǊŀƴǘ ǳƴŜ Ŏƻƴƴƻǘŀǘƛƻƴ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ ƧǳǎǉǳΩŀƭƻǊǎ ƳŀǊƎƛƴŀƭŜΣ ǎƛƴƻƴ ŀōǎŜƴǘŜΦ !ƛƴǎƛΣ ƭΩ¦hLC 

affirme-t-elle dans sa déclaration de principes : « la nécessité de la mise en placŜ ŘΩǳƴ LǎƭŀƳ ŘŜ CǊŀƴŎŜ 

authentique, fidèle à ses sources, respectueux du cadre républicain et loin des divergences ou rivalités 

ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎΣ ŜǘƘƴƛǉǳŜǎ ƻǳ ŀǳǘǊŜǎΦ [ŀ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ǘƻǳǎ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ǆǳǾǊŜƴǘ ǇƻǳǊ 

ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ƎŞƴŞǊŀƭΦ [ΩƛƳǇƻǊǘŀƴce du rapprochement avec la société civile, les pouvoirs publics et les 

ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜǎ Ŝǘ ƳƻǊŀƭŜǎΦ [ŀ ŎƻŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŦǊǳŎǘǳŜǳǎŜ Ŝǘ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ Řǳ ŘƛŀƭƻƎǳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜ 

entre les cultures pour un enrichissement mutuel. La promotion du bien vivre ensemble et du respect de 

la diversité »86. 

[Ŝ ŎǆǳǊ ŘŜ ŎƛōƭŜ ŘŜ ƭΩ¦hLC Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ ŎŜǘǘŜ ζ nouvelle classe moyenne », née, scolarisée et socialisée en 

France, qui adhère à ce discours rénové « ǇǊƾƴŀƴǘ ǳƴ ƳƻŘŝƭŜ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ƻǴ ƭΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ Ł ƭŀ 

société françaƛǎŜ ƴŜ ǎΩƻǇǇƻǎŜ Ǉŀǎ Ł ƭŀ ŦƛŘŞƭƛǘŞ ŜƴǾŜǊǎ ƭŀ ǊŜƭƛƎƛƻƴ ƳǳǎǳƭƳŀƴŜΣ Ŝǘ ƻǴ ƭΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ 

ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜ ώƴΩŜǎǘϐ Ǉŀǎ ǊŜŦƻǳƭŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǊƛǾŞΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƭΩ¦hLC ŜƴǘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇŞǘƛǘƛƻƴ ƴƻƴ 

ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŎƻǳǊŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳΣ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ des associations laïques comme 

{h{ wŀŎƛǎƳŜΣ ƭŜ aw!t ƻǳ bƛ ǇǳǘŜǎ ƴƛ ǎƻǳƳƛǎŜǎΣ ǇƻǳǊ ƛƳǇƻǎŜǊ ǎŀ ǇǊƻǇǊŜ Ǿƛǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

musulmans »87Φ !ǳǎǎƛΣ ƭΩƛŘŞŜ ŘŜ ŘŞŎƭƛƴ ŘŜ ƭΩ¦hLC Ŝǎǘ-elle à relativiser Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Ǉƭǳǘƾǘ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ 

mutation idéologique, similaire à celle opérée au tournant des années 1990. Cette évolution est 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ƳŀǊǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǎƻŎƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƳǳǎǳƭƳŀƴŜΣ ǉǳƛ 

concilie à son intégration sociale et professionnelle un « halal way of life ». 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭΩ¦hLC ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŀƛƴǎƛ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŀŎǘŜǳǊ ƳŀƧŜǳǊ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ {ƻƴ ǊŜǘǊŀƛǘ Řǳ /C/aΣ Ŝƴ 

нлммΣ ǎΩŜǎǘ ǘǊŀŘǳƛǘ ǇŀǊ ƭŀ ǇŀǊŀƭȅǎƛŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƛƴǎǘŀƴŎŜΣ ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜ ŘŜ ǊŞǾƛǎŜǊ ǎƻƴ ƳƻŘŜ ŘŜ 

fonctionnement. Ses rencontres annuelles organisées au Bourget connaissent un succès grandissant ; si 

la première édition de la Rencontre annuelle des musulmans de France, en 1983, avait réuni environ 

                                                             
85 Samir Amghar, op. cit. 
86tǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ Ŝǘ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ƛƴǘŜǊƴŜǘ ŘŜ ƭΩ¦hLCΣ ŎƻƴǎǳƭǘŞ ƭŜ му ŀƻǶǘ нлмс ƘǘǘǇΥκκǿǿǿΦǳƻƛŦ-online.com/objectifs-et-
orientations/ 
87 Samir Amghar, op. cit. 
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олл ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΣ ŎŜƭƭŜ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ǘŜƴǳŜ Ŝƴ нллс Ŝƴ ŀ ǊŞǳƴƛ ŜƴǾƛǊƻƴ млл 000 et celle de 2016 environ 

200 000. Toutefois, ǎƻƴ ǎǳŎŎŝǎ Ŝǎǘ Ł ƴǳŀƴŎŜǊ Ŝǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƛƴŘƛŎŜǎ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘΣ Ł ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ 

ƴŜǳǘǊŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ¦hLCΦ /ŀǊΣ ǎƛ ŎŜǘǘŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŀ ǊŞǳǎǎƛ Ł ǎΩƛƳǇƻǎŜǊ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŀŎǘŜǳǊ ǇƛǾƻǘ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ 

ŦǊŀƴœŀƛǎΣ ǎŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾƛǘŞ ƴΩŜǎǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ Ǉŀǎ ŀǾŞǊŞŜΦ !ǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜΣ ǎŜǳƭǎ мн % des 

ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ ƛƴǘŜǊǊƻƎŞǎ ǎŜ ŘŞŎƭŀǊŜƴǘ ǇǊƻŎƘŜǎ ŘŜ ƭΩ¦hLCΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ǘƛŜǊǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ŀŦŦƛǊƳŜ ƴŜ 

Ǉŀǎ Ŝƴ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜΦ 9ƭƭŜ ǎǳōƛǘ ŀǳǎǎƛ ƭŀ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴŎŜ ǘǊŝǎ ǾƛǾŜ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ǎŀƭŀŦƛǎǘŜΣ ǉǳƛ ŜƴŘƻǎǎŜ 

aujourdΩƘǳƛ ƭŜ ǊƾƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǊŜƳǇƭƛǎǎŀƛǘ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфул Ŝǘ ŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мффл : porteur à 

ƭŀ Ŧƻƛǎ ŘΩǳƴŜ ǊŀŘƛŎŀƭƛǘŞ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜΣ ŘΩǳƴŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ǘǊŀƴǎƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŘŞŦƛŀƴŎŜ Ł ƭΩŞƎŀǊŘ ŘŜǎ 

institutions républicaines. 

Les écoles confessionnelles musulmanes en France 

tŀȅǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŎƻƴŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ 

Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎ ǇǊƛǾŞǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ : les établissements sous contrat et ceux 

hors contrat. 

Les établissements sous contrat constituent la majorité des établissements scolaires privés. Après cinq 
ŀƴƴŞŜǎ ŘΩŜȄŜǊŎƛŎŜΣ ǳƴ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛǾŞ ƘƻǊǎ ŎƻƴǘǊŀǘ ǇŜǳǘ ŘŜƳŀƴŘŜǊ Ł şǘǊŜ ƭƛŞ Ł ƭΩ;ǘŀǘ 
par un contratΦ /Ŝ ŎƻƴǘǊŀǘ ƻōƭƛƎŜ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ Ł ŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ǎŀƴǎ ŘƛǎǘƛƴŎǘƛƻƴ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜΣ 
ŘΩƻǇƛƴƛƻƴ ƻu de croyance. 9ƴ ŎƻƴǘǊŜǇŀǊǘƛŜΣ ƭΩ;ǘŀǘ ŀǎǎǳǊŜ ƭŀ ǊŞƳǳƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎΣ qui sont tenus 
d'avoir réussi des concours analogues à ceux de l'enseignement public, et les collectivités publiques 
ŦƛƴŀƴŎŜƴǘ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳşƳes proportions que celui des écoles et 
des établissements publics. La France compte 7 845 établissements sous contrat (primaire et 
secondaire confondus), dont 7 олл ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜǎΣ ǳƴŜ ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ƧǳƛŦǎΣ 
34établissements protestants et seulement six établissements musulmans. Environ 16 % des élèves 
scolarisés en France le sont dans des établissements privés sous contrat. 

[ΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜǎ établissements hors contrat est uniquement soumise à une déclaration préalable auprès 

du procureur de la République, du préfet et du recteur ainsi que du maire pour les établissements 

primaires.88 On estime leur nombre à 1 300 mais seulement plus de 300 sont des établissements 

confessionnels : 200 établissements ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜǎΣ ǳƴŜ ŎƛƴǉǳŀƴǘŀƛƴŜ ŘΩétablissements juifs, une 

ǉǳŀǊŀƴǘŀƛƴŜ ŘΩétablissements ǇǊƻǘŜǎǘŀƴǘǎ Ŝǘ ǳƴŜ ŎƛƴǉǳŀƴǘŀƛƴŜ ŘΩétablissements musulmans. 61 370 

élèves sont scolarisés dans des établissements hors contrat, selon les chiffres de l'année 2015-2016, 

soit moins de 0,5 ҈ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ Şlèves scolarisés en France89. Si elles sont minoritaires, les écoles 

hors contrat ont vu leur nombre augmenter de 26 % entre 2011et 2014, selon le ministère de 

ƭΩ;ŘǳŎŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΦ мс ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŎƻƴŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ ƻƴǘ ŀƛƴǎƛ ŞǘŞ ŎǊŞŞǎ Ŝƴ нлмрΣ 

principalement des écoles primaires90. 

{ƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŎƻƴŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭ ƳǳǎǳƭƳŀƴ 

[ΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŎƻƴŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭ ƳǳǎǳƭƳŀƴ Ŝǎǘ ǳƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ƳƛƴƻǊƛǘŀƛǊŜΣ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ ŎŜǎ 

ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΦ /ƻƴǎǘƛǘǳŞŜ Ŝƴ нлмпΣ ǎƻǳǎ ƭΩƛƳǇǳƭǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩ¦hLCΣ ƭŀ CŞŘŞǊŀtion nationale de 

ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ƳǳǎǳƭƳŀƴ όCb9aύ ǊŞǳƴƛǘ рс ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŜƴǘŜƴŘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ƻǊƎŀƴƛǎŜǊ Ŝǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ 

ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŎƻƴŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭ ƳǳǎǳƭƳŀƴΦ 

                                                             
88" ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ ǊŜƴǘǊŞŜ нлмтΣ ƭŜ ǊŞƎƛƳŜ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎ ǇǊƛǾŞǎ Ŝǎǘ ǊŞŦƻǊƳŞ : leur ouverture sera soumise à une 
autorisation administrative préalable et non plus à une opposition a posteriori. 
89 aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9Řǳcation nationale, Repères et références statistiques 2015. 
90 AEF, « tǊƛǾŞ ƘƻǊǎ ŎƻƴǘǊŀǘ Υ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞŎƻƭŜǎ ŀ ŀǳƎƳŜƴǘŞ ŘŜ нс ҈ Ŝƴ о ŀƴǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ;ŘǳŎŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ », 1er juin 2016. 

http://cache.media.education.gouv.fr/file/2015/67/2/depp_rers_2015_etablissements_454672.pdf
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Selon les chiffres 2015-2016 de la FNEM, on dénombre : 

¶ 5 000 ŞƭŝǾŜǎ ǎŎƻƭŀǊƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ privé musulman, dont 3 050 écoliers, 1 280 collégiens 
et 670 lycéens ; 

¶ 56unités pédagogiques, dont 35 écoles, 14 collèges et sept lycées ; accueillant chacun une 
ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩŞƭŝǾŜǎ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ; 

¶ Seulement deux ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ǎƻǳǎ ŎƻƴǘǊŀǘ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩ;ǘŀǘ Ŝǘ ǉǳŀǘǊŜ ǎƻǳǎ ŎƻƴǘǊŀǘ 
ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜ91. Les 50 autres établissements adhérents à la FNEM sont hors-contrat. 

92 

93 

  

                                                             
91 Ces six établissements sous contrat sont : l'école Medersa (ouverte en 1947) à La Réunion, le collège-lycée Averroès à Lille, le collège-lycée 
Al Kindi à Lyon, l'école La Plume à Grenoble, le collège Éducation & Savoir à Vitry-sur-Seine, le collège Ibn-Khaldoun dans les quartiers nord de 
Marseille. 
92 Sénat, « De l'Islam en France à un Islam de France, établir la transparence et lever les ambiguïtés », wŀǇǇƻǊǘ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ établi par Nathalie 
Goulet et M. André Reichardt, n°757 (2015-2016), 5 juillet 2016 ? 
93 Ibid. 
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c. [ΩƛǎƭŀƳ ǎŀƭŀŦƛǎǘŜ : une idéologie rampante sans organisation centralisée 

i. Un fondamentalisme contemporain 

 

Mouvement idéƻƭƻƎƛǉǳŜ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴ ǇǊƾƴŀƴǘ ƭŜ ǊŜǘƻǳǊ ŀǳȄ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳΣ ƭŜ ǎŀƭŀŦƛǎƳŜ Ŝǎǘ 

complexe et son évolution constante. Les salafistes veulent agir comme les pieux de la communauté 

musulmane idéale des ǇǊŜƳƛŜǊǎ ǘŜƳǇǎΣ ǊŞǳƴƛǎ ŀǳǘƻǳǊ Řǳ ǇǊƻǇƘŝǘŜ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ Mohammed, érigé en 

modèle. Le salafisme constitue une tentative de retrouver un islam « pur », tel celui pratiqué au temps 

du Prophète. En ce sens, comme le souligne Mohamed-Ali Adraoui, le salafisme a à voir avec « le mythe 

de l'âge d'or, celui du passé ou du paradis perdu que l'on trouve dans de nombreuses sociétés, 

notamment lors des situations de crise ou de bouleversements politiques majeurs. Les sociétés se 

raccrochent à ce qu'elles peuvent pour supporter un présent insupportable ou difficile. » Le salafisme 

puise donc son dynamisme dans les fractures qui divisent notre société mais aussi dans la crise actuelle 

ǉǳŜ ǘǊŀǾŜǊǎŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴΦ  

[ŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ǎŀƭŀŦƛǎǘŜ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƭŜȄŜΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǘǊƛǇƭŜΦ /ƻƳƳŜ ƭŜ ƴƻǘŜ 

Mohamed Ali Adraoui, elle est à la fois paradigmatique, méthodologique et orthopraxique :  

¶ ǇŀǊŀŘƛƎƳŀǘƛǉǳŜΣ ŎŀǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎΣ ŘŜǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ŀŘƻǇǘŞǎ Ŝǘ ŘŜǎ 
ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴǎ ƛǎƭŀƳƛǉǳŜǎ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ Ŝƴ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŀǳȄ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎǊƻȅŀƴǘǎ : le 
ǎŀƭŀŦƛǎǘŜ ǎŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ǇŀǊ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ aŀƘƻƳŜǘ ; 

¶ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ŎŀǊ ǳƴŜ ƴƻǊƳŜ ƴΩŜǎǘ ƭŞƎƛǘƛƳŜ ǉǳŜ ǎƛ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŎƻƳǇŀǘƛōƭŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘŜǎ 
salafistes : ils condamnent et rejettent toute ōƛŘΩŀ (innovation), qui caractérise les autres 
doctrines ; 

¶ orthopraxique, car le respect de ce cadre normatif religieux très strict garantit le salut du fidèle. 

!ǳǎǎƛΣ ƭŜ ǎŀƭŀŦƛǎƳŜΣ ǎΩƛƭ ŘŜƳŜǳǊŜ ǳƴ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ƳƛƴƻǊƛǘŀƛǊŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ŦǊŀƴœŀƛǎ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ 

ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ǎǳnnite, est-ƛƭ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǾƛǎƛōƭŜ ŎŀǊ ǎŜǎ ŀŘŜǇǘŜǎΣ ŀŦƛƴ ŘΩƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ 

ŎǊƻȅŀƴǘǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ Ŝǘ ƭŜ tǊƻǇƘŝǘŜ aŀƘƻƳŜǘΣ ŀŘƻǇǘŜƴǘ ǘŜƴǳŜǎ Ŝǘ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ŘŜǎ 

premiers siècles ; port du qamis (longue tunique) pour les hommes et du niqab (voile intégral) pour les 

ŦŜƳƳŜǎΦ [Ŝǎ ǎŀƭŀŦƛǎǘŜǎΣ Ŝƴ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǊǳǇǘǳǊŜ ς ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ǉǳΩŀǾŜŎ 

ƭΩƛǎƭŀƳ ǎǳƴƴƛǘŜ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜ ςΣ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ǊŜǇƭƛ ƛŘŜƴǘƛǘŀƛǊŜ ŀǾŀƴǘ ŘΩŜƴǘŀƳŜǊ ƭŀ hijra, 

ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ƭΩŞƳƛƎǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǘŜǊǊŜ ƻǴ ƭΩƛǎƭŀƳ Ŝǎǘ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜΦ 

Le prosélytisme est particulièrement développé chez les salafistes. Le salafisme quiétiste est prédicatif : 

ƛƭ ǊŜŦǳǎŜ ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜ ŘŜǎ ŘƧƛƘŀŘƛǎǘŜǎ Ŝǘ ƭŜǳǊ ƭƻƎƛǉǳŜΣ Ƴŀƛǎ ǇǊƾƴŜ ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ ƭΩŀǘǘƛǘǳŘŜ ƳƛǎǎƛƻƴƴŀƛǊŜ Ŝƴ 

ǾǳŜ ŘŜ ƭΩŀǾŝƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ;ǘŀǘ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ǎƻŎƛŞǘŞ ƛǎƭŀƳƛǉǳŜǎΦ ζ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ōƛŜƴ ŘΩƛƴǎǳŦŦƭŜǊ ŀǳȄ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ ǳƴŜ 

conscience islamique par un retour à une pratique religieuse délivrée de tout ajout postérieur à la 

ǊŞǾŞƭŀǘƛƻƴ ŎƻǊŀƴƛǉǳŜ Ŝǘ Ł ƭΩŀǇƻǎǘƻƭŀǘ ǇǊƻǇƘŞǘƛǉǳŜΦ La prédication permettra de créer un mouvement 

ǎƻŎƛŀƭ ŀōƻǳǘƛǎǎŀƴǘ Ł ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ƳƻƴŘŜ ǉǳƛ ŀŎŎƻǊŘŜǊŀ Ł ƭΩƛǎƭŀƳ ƭŀ 

prééminence94. η[ΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Řǳ ŦƛŘŝƭŜ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞŘƛŎŀǘƛƻƴ ƧƻǳŜƴǘ ŘƻƴŎ ǳƴ ǊƾƭŜ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭ : le 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŘƛǎŎƻǳǊǎ ƳƻǊŀƭ et orthodoxe, corrigeant constamment la croyance et les pratiques 

ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜǎΣ ƭΩŀŎǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳƻǎǉǳŞŜǎ ƻǳ ǎǳǊ ƛƴǘŜǊƴŜǘ ŘŜ ǇǊşŎƘŜǳǊǎ ŦƻǊƳŞǎ Ŝƴ !ǊŀōƛŜ {ŀƻǳŘƛǘŜ ǇƻǳǊ 

ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭΣ Ŝǘ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƳƻŘŜ ŘŜ ǾƛŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ Ŝƴ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǾŜŎǘŜǳǊǎΦ 

                                                             
94 Samir Amgar, « Le salafisme en Europe » Politique étrangère, 2006. 
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Mouvement ultra-conservateur, qui se nourrit du rejet de la modernité politique, le salafisme ς de façon 

paradoxale ς Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ƳƻŘŜǊƴŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴΦ [ŀ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ Řǳ ǎŀƭŀŦƛǎƳŜ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ƛƴǘŜǊƴŜǘ ƻǴ 

se constitue une véritable communauté salafiste virtuelle [voir 2.6.4], relativement jeune et connectée. 

Lƭ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ƳƻƴŘƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŀƭƛƳŜƴǘŜ ŘŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜǎΣ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ 

ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜǎΣ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜǎ ǎŀƭŀŦƛǎǘŜǎ ǇŀǊǘŀƴǘ ǎŜ ŦƻǊƳŜǊ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ƛǎƭŀƳƛǉǳŜ Ŝƴ !Ǌŀōƛe Saoudite 

ou en Égypte, ou définitives comme la hijraΣ ƭΩŞƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ǾŜǊǎ ǳƴ Ǉŀȅǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴΦ 

 

ii. Public cible 

 

On estime à environ 15 000 à 20 000 le nombre de salafistes en France; 50 à 60 ҈ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ǎƻƴǘ ƛǎǎǳǎ 

ŘΩǳƴŜ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƳŀƎƘǊŞōƛƴŜ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ 25 à 30 ҈ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŎƻƴǾŜǊǘƛǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ 

relativement jeune, entre la trentaine et la quarantaine. 

Tous les musulmans ne sont pas également sensibles au salafisme Υ ƭΩŀǘǘƛǘǳŘŜ ǾŀǊƛŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜǳǊǎ 

caractéristiques ethno-nationales et leur héritage culturel, ainsi que selon leur situation géographique 

et leur culture politique. Ainsi constate-t-on que les Maghrébins constituent un public cible du salafisme, 

ŎŀǊ ƛƭ ǎΩƛƳƳƛǎŎŜ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ŦǊŀŎǘǳǊŜ ƛŘŜƴǘƛǘŀƛǊŜ Ŝǘ ǊŜƴǾƻƛŜ Ł ζ ǳƴŜ ƛƳŀƎŜ ǇƻǎƛǘƛǾŜ ŘŜ ƭΩŀrabité »95 : le 

salafisme apparaît donc comme un moyen de retrouver une identité « perdue » et de proposer une 

alternative à la seule identité française perçue comme corruptrice. Les Turcs, en revanche, se tournent 

relativement peu vers le salafisme, compte ǘŜƴǳ ŘŜ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ŜȄŜǊŎŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ǘǳǊǉǳŜǎ ǇŀǊ 

ƭŀ 5L¢L. Ŝǘ ƭŜ aƛƭƭƞ DǀǊǸǒΣ ǉǳƛ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴƴŜƴǘ ǳƴ ƭƛŜƴ ŀŦŦŜŎǘƛŦ Ŝǘ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘŀƭ ŀǾŜŎ ƭŜ Ǉŀȅǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ Ŝǘ 

rappellent régulièrement que le salafisme est un mouvement essentiellement arabe, voire saoudien. 

Les convertis représentent une part importante des salafistes en France (25 à 30 %). Cela révèle à la fois 

« ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ƳŀǊŎƘŞ Řǳ ŎǊƻƛǊŜ » et « ƭΩŀŦŦŀƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ǇƻǳǾƻƛǊ ǊŞƎǳƭŀǘŜǳǊ ŘŜǎ ƛƴǎǘŀƴŎŜǎ ŘŜ 

socialisation religieuses "traditionnelles" que sont par exemple la famille, la mosquée et, à un moindre 

ŘŜƎǊŞΣ ƭŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩƛǎƭŀƳ ŎƻƴǎǳƭŀƛǊŜ »96Φ [ŀ ŎƻƴǾŜǊǎƛƻƴ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ ǇŀǊ ŎŀǇƛƭƭŀǊƛǘŞΣ 

essentiellement dans les quartiers populaires, où se côtoient musulmans et non-musulmans. 

Enfin, le salafisme trouve un terrain de diffusion particulièrement propice dans les anciennes 

« banlieues rouges », où se conjuguent une culture de la contestation sociale et une dynamique de néo-

islamisation. « Deux temporalités sont ainsi centrales Υ ƭΩǳƴŜ ǇǊƻǘŜǎǘŀǘŀƛǊŜ Ŝǘ άŀƴǘƛǎȅǎǘŝƳŜέΣ ƘŞǊƛǘŞŜ ŘŜ 

la socialisation dans le ghetto Τ ƭΩŀǳǘǊŜ ǊŀƛǎƻƴƴŀōƭŜ ŎŀǊ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘǊƛŎŜΣ ŘǳŜ Ł ǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ 

ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ Řǳ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊƳƛ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜΣ ŦŀƛǘŜ ŘŜ ŘŞŦƛŀƴŎŜ Ł ƭΩŞƎŀǊŘ Řǳ 

militantisme organisé et du dialogue avec les institutions ».97 Aussi les salafistes se distinguent-ils par 

leur absence de volonté de transformer les structures de la société. À ce titre, ainsi que le souligne 

Mohamed-!ƭƛ !ŘǊŀƻǳƛΣ ƭŜ ǎŀƭŀŦƛǎƳŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ζ pouvoir vilipender un ordre politique 

délégitimé sans devoir prendre en main un effort de transformation du monde »98. 

  

                                                             
95 Mohammed-AliAdraoui, Du golfe aux banlieues : le salafisme mondialisé. Paris, PUF, 2013. 
96 Ibid, p.161. 
97 Ibid, p.140. 
98 Mohammed-Ali Adraoui, op.cit, p.141. 
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wŞǇŜǊǘƻƛǊŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ƛǎƭŀƳƛǎǘŜǎ  
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Mouvements réformistes-révolutionnaires 
(UOIF ς islamistes politiques) 
 
/ƻƴǎƛŘŝǊŜƴǘ ƭΩ;ǘŀǘ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ƻōƧŜǘ ŘŜ 
changement 
Participent aux élections 
Recours à des moyens légaux et 
démocratiques 
Nouent des alliances 
Organisent des réunions publiques 
 
Cible Υ ƭΩ;ǘŀǘ 
Résultat : Accommodement 
 

Mouvements révolutionnaires 
(Djihadistes politiques) 
/ƻƴǎƛŘŝǊŜƴǘ ƭΩ;ǘŀǘ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ƻōƧŜǘ ŘŜ 
changement 
Croient dans un califat mondial 
Évitent de participer aux élections et 
ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ŘŜǎ ǊŞǳƴƛƻƴǎ 
Encouragent ou emploient la violence en 
premier ou en dernier recours 
 
Cible Υ ƭΩ;ǘŀǘ 
Résultat : Confrontation 

H
O

R
IZ

O
N

T
A

L
 

D
im

e
n

s
io

n
 c

iv
ile 

Mouvements sociétaux (mouvements basés 
sur la vie quotidienne) 
(ONG islamiques et les entrepreneurs 
identitaires) 
 
/ƻƴǎƛŘŝǊŜƴǘ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ ƻǳ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ŎƻƳƳŜ 
un objet de changement 
Défendent un rôle de transformation 
potentielle aux Oulémas, aux intellectuels, 
aux médias et aux groupes religieux dans le 
changement de société 
 
Cible : Individus, société, médias et 
éducation 
Résultat : Intégration 
 

aƻǳǾŜƳŜƴǘ ŘΩƛƴǘǊƻǾŜǊǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǇƛŞǘŞ 
 
(salafistes quiétistes) 
 
 
Retrait de la vie sociale et politique 
/ƻƴǎƛŘŝǊŜƴǘ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ 
intérieur pour le changement social 
aŜǘǘŜƴǘ ƭΩŀŎŎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǇƛŞǘŞ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜΣ 
ƭΩŀŘƻǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ŜȄŜǊŎƛŎŜǎ ǎǇƛǊƛǘǳŜƭǎ 
 
 
 
 
Cible : la conscience religieuse individuelle 
Résultat : Retrait de la vie collective 
 

 

iii. Différences entre les fondamentalismes frériste et salafiste 

 

{ƛ ƭŜ ǎŀƭŀŦƛǎƳŜ Ŝǎǘ ǳƴ ƛǎƭŀƳƛǎƳŜΣ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ ƭŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜǊ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳƛǎƳŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ǘŜƭ ǉǳŜ ƭŜ 

ǇǊƻƳŜǳǾŜƴǘ ƭŜǎ CǊŝǊŜǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎΦ [ΩƛǎƭŀƳ ŦǊŞǊƛǎǘŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ idéologie moderne, produit de la rencontre 

ŜƴǘǊŜ ƭΩƛǎƭŀƳ Ŝǘ ƭŀ ƳƻŘŜǊƴƛǘŞ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭŜΣ ǉǳƛ ŎƘŜǊŎƘŜΣ ǇŀǊǘƻǳǘ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƻƴŘŜΣ Ł ƛƴǘǊƻŘǳƛǊŜ ƭΩƛǎƭŀƳ Řŀƴǎ 

ƭŀ ǎǇƘŝǊŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜΦ [Ŝǎ CǊŝǊŜǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ ǎΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƴǘ ŘƻƴŎ Řŀƴǎ ƭŀ ǾƛŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜΣ Ŝƴ ŦƻƴŘŀƴǘ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛǎ 

ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘ ŀǳȄ ŞƭŜŎǘƛƻƴǎ ƻǳ Ŝƴ Ƴƛƭƛǘŀƴǘ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ƛǎƭŀƳƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ŘǊƻƛǘΦ /ƻƳƳŜ ƛƭǎ 

ŎƘŜǊŎƘŜƴǘ Ł ƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭΩƛǎƭŀƳ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎǇƘŝǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞΣ ƛƭǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ƭŀ ǎǇƘŝǊŜ 

politique, ainsi que le monde universitaire ou ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎΦ 

[Ŝ ǎŀƭŀŦƛǎƳŜΣ Ł ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ŎƘŜǊŎƘŜ Ł ζ purifier η ƭΩƛǎƭŀƳ ŘŜ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜǎ 

ƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ǉǳΩƛƭ ŀ ŎƻƴƴǳŜǎΦ Lƭ ǎŜ ŦƻƴŘŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǎǳǊ ǳƴ hadith, c'est-à-dire une 

citation de Mahomet, selon lequel : « les meilleurs de ma communauté sont ceux de ma génération, puis 

ceux qui les ont suivis, puis ceux qui leur ont succédé ». Le salafisme condamne à ce titre le chiisme, le 



UN ISLAM FRANÇAIS EST POSSIBLE 

 

67 

soufisme, mais aussi les autres rites sunnites non salafistes. Plus largement, le salafisme condamne tout 

ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǇƻǎǘŞǊƛŜǳǊ Ł aŀƘƻƳŜǘ ƻǳ ǘƻǳǘŜ ŎƘƻǎŜ ǉǳŜ ƭŜ tǊƻǇƘŝǘŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŀŘƳƛǎŜΦ tŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘΣ ƭŀ 

ǎŞŎǳƭŀǊƛǎŀǘƛƻƴΣ ƭΩ;ǘŀǘ-nation, les partis politiques et tout ce qui relève la modernité sont non-islamiques : 

les salafistes définiǎǎŜƴǘ ƭΩƛǎƭŀƳ ŎƻƳƳŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎΣ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴǎ 

autorisée par Mahomet. 

!ƛƴǎƛΣ ǎƛ ƭΩƛǎƭŀƳƛǎƳŜ ŦǊŞǊƛǎǘŜ Ŝǘ ƭΩƛǎƭŀƳƛǎƳŜ ǎŀƭŀŦƛǎǘŜ ƻƴǘ ǘƻǳǎ ŘŜǳȄ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ƭΩƛǎƭŀƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ 

Ŝǘ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǊƛŀΣ ƛƭǎ ǎŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜǳǊǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎΦ [Ŝǎ ǎŀƭŀŦƛǎǘŜǎ ǇǊƾƴŜƴǘ ƭΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ 

ƭŀ ǎŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘΩŀǾŜŎ ǳƴŜ ǎƻŎƛŞǘŞ Řŀƴǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƛƭǎ ƴŜ ǎŜ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŜƴǘ ǇŀǎΦ 5ŀƴǎ ƭΩŀǘǘŜƴǘŜ ŘΩǳƴ ŘŞǇŀǊǘ 

vers un pays musulman (la hijra), où ils pourront se réaliser pleinement. Ils créent un environnement 

dans lequel ils pourront vivre isolés du reste de la société et qui leur permettra de concilier leur vie avec 

ƭŜǎ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ŘƻŎǘǊƛƴŜΦ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜǎ ŦǊŞǊƛǎǘŜǎ ƴΩŀŘƻǇǘŜƴǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘŜ ǊǳǇǘǳǊŜ Ƴŀƛǎ 

ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ Υ ǎŜǳƭ ƭΩƛƴǾestissement de la sphère publique permettra de transformer la société, de la 

ǊŜƴŘǊŜ ŎƻƳǇŀǘƛōƭŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇǊŞŎŜǇǘŜǎ ƛǎƭŀƳƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘΩƛƳǇƻǎŜǊΣ Ł ǘŜǊƳŜΣ ƭŀ charia. 

 

LǎƭŀƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŀŘƛŎŀƭƛǘŞ Ŝǘ ǊŀŘƛŎŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳƛǎŀǘƛƻƴ : 

deux dynamiques convergentes 

1) Quels sont les incubateurs de radicalisation ? 

Les incubateurs de radicalisation, où prospère une rhétorique extrémiste, sont des lieux de rencontre, 

qui constituent la sous-culture radicale d'une communauté. Ces lieux propices à la radicalisation, au 

parǘŀƎŜ ŘΩǳƴŜ ƛŘŞƻƭƻƎƛŜ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜΥ 

¶ les mosquées ; 

¶ internet (forums, réseaux sociaux, etc.) ; 

¶ les prisons ; 

¶ ƭŜǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǘǳŘƛŀƴǘǎ ; 

¶ les ONG ;  

¶ les lieux de sociabilité (bars, cafés, etc.) ; 

¶ les librairies islamiques. 

 

2) Quels sont les facteurs de radicalisation ? 

Au-delà de la situation ƎŞƻǇƻƭƛǘƛǉǳŜ όŜƴ {ȅǊƛŜΣ Ŝƴ tŀƭŜǎǘƛƴŜΣ Ŝƴ LǊŀƪ ƻǳ ŀƛƭƭŜǳǊǎύΣ ƭŀ ǉǳşǘŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞ, 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ƴŞǎ Ŝƴ hŎŎƛŘŜƴǘΣ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŎƻƳƳŜ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŜȄǇƭƛŎŀǘƛŦǎ ƳŀƧŜǳǊǎΦ 

.ŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄΣ ƻƴǘ ƭŜ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩşǘǊe, certes des citoyens aux yeux de la loi, mais privés de 

toute reconnaissance culturelle ou sociale. 

[Ŝǎ ǇǊŞŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ǊŀŘƛŎŀǳȄ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƴǘ ƭΩƛŘŞŜ ŘǳŀƭƛǎǘŜ ŀǇƻŎŀƭȅǇǘƛǉǳŜ ŘŜ ζƎǳŜǊǊŜ ǎŀƛƴǘŜηΣ ŜƴǘǊŜ ƭŜǳǊǎ 

fidèles alliés et leurs ennemis impies. Le « nous » contre le « eux ». 
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/ŜǘǘŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǎΩŜǎǘ ŀŎŎǊǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘŜǳȄƛŝƳŜ Ŝǘ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩƛƳƳƛƎǊŞǎΣ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ŘŜǳȄ 

principaux phénomènes : 

¶ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ ŀǳ Ǉŀȅǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎΣ ǉǳƛ ǎΩŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛǘ Ŝƴ 

raison de plusieurs expériences de discrimination vécues des deux côtés (« Je ne suis pas 

Français, je ne suis pas blédard. Que suis-je ? Je suis musulman ») ; 

¶ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ ǎƻŎƛƻ-économiques. 

3) Quel est le lien entre internet et la radicalisation ? Une propagande huilée 

Internet est le lieu idéal de radicalisation et de galvanisation collective, puisque cet outil permet ς de 

manière plus ou moins sécurisée et anonyme ς ŘŜ ǎΩƛƴŦƻǊƳŜǊ Ŝǘ ŘΩŜƴǘǊŜǊ Ŝƴ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ ŘŜǎ 

mouvements djihadistes. En outre, les barrières géogrŀǇƘƛǉǳŜǎ ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǳƴŜ ƭƛƳƛǘŜΣ ŞŎƘŀƴƎŜǊ ŀǾŜŎ 

des radicaux du monde entier est désormais possible. 

Lors de ces échanges : 

 

 

¶ ƭΩŀŎŎŜƴǘ Ŝǎǘ Ƴƛǎ ǎǳǊ « ƭΩŜƳǇƻǿŜǊƳŜƴǘ η Ŝǘ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ŞƎŀƭƛǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘƧƛƘŀŘƛǎǘŜǎ : chacun a 

sa chance, chacun peut accomplir de «grandes choses » ; 

¶ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ŘƧƛƘŀŘƛǎǘŜ ŀǳǊŀΣ Ŝƴ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜΣ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ŘŜǾŜƴƛǊ ǳƴ ƘŞǊƻǎΣ ǎŀ ǇǊƻǇǊŜ ƳƻǊǘ 

lui ouvre les portes du paradis et de la gloire ; 

¶ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎΣ ƭΩŀŎŎŜƴǘ Ŝǎǘ Ƴƛǎ ǎǳǊ ƭŀ ǾŜǊǘǳ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ Ł ǳƴŜ action humanitaire 

ŀŦƛƴ ŘŜ ǎŀǳǾŜǊ ƭŀ ǾŜǳǾŜΣ ƭΩƻǊǇƘŜƭƛƴ Ŝǘ ǳƴ ǇŜǳǇƭŜ ƳŀǊǘȅǊƛǎŞ ǇŀǊ ǎŜǎ ŘƛǊƛƎŜŀƴǘǎ Ŝǘ ǇŀǊ ǎŜǎ ŀƭƭƛŞǎ 

impies ou apostats. 

[ΩƛǎƭŀƳƛǎƳŜ ǊŀŘƛŎŀƭ ǳǘƛƭƛǎŜ ŘƻƴŎ ƛƴǘŜǊƴŜǘ ŀŦƛƴ ŘΩƛƴŎǳƭǉǳŜǊΥ 

¶ une certaine interprétation de la religion ; 

¶ la culture du sacrifice, du martyre ; 

¶ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŜ ŎƘƻƛǎƛǊ ǳƴ ŎŀƳǇ όƭΩζ hŎŎƛŘŜƴǘ η ƻǳ ƭŀ ǾƻƛŜ ǎŀŎǊŞŜ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳύ ; 

4) Quel est le lien entre salafisation et terrorisme ? 

Étape 1 Υ ƭΩŜƴŘƻŎǘǊƛƴŜƳŜƴǘ 

[ΩŜƴŘƻŎǘǊƛƴŜƳŜƴǘΣ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎǊƻȅŀƴŎŜǎ Ŝǘ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŎƻƳǇƭŝǘŜ Řǳ ƳƻŘŜ Ře vie salafiste créent 

en partie les conditions qui invitent à soutenir le djihad. 

[Ŝ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŜƴŘƻŎǘǊƛƴŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŘƛǊƛƎŞ ǇŀǊ un censeur spirituel. Cette phase est ainsi marquée par 

des rencontres avec des individus partageant les mêmes croyances, qui aident à approfondir la doctrine 

Ŝǘ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘΦ [Ŝǎ ǇŀƛǊǎ ŘŜǾƛŜƴƴŜƴǘ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀǳȄ ŀŦƛƴ ŘŜ ǎƻǳǘŜƴƛǊ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ǊŀŘƛŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴΦ 

[Ŝ ƳƻƳŜƴǘ ŎƭŞ ŘŜ ŎŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ Ŝǎǘ ƭΩŀŎŎŜǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛŘŞƻƭƻƎƛŜ ǇƻƭƛǘƛŎƻ-religieuse, qui légitime 

ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜ envers les non musulmans. 
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Étape 2 : le basculement 

Deux indicateurs de basculement sont particulièrement importants. 

1) [ΩŀōŀƴŘƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳƻǎǉǳŞŜΦ [ŀ ƳƻǎǉǳŞŜ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǊŀŘƛŎŀƭƛǎŞǎΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ 

perçue comme un environnement à risǉǳŜ Ŝǘ ƭΩŀōŀƴŘƻƴ ŘŜ ŎŜǘ ŜǎǇŀŎŜ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ŘΩǳƴŜ 

ŘƛǎǇǳǘŜ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ƳƻǎǉǳŞŜΦ [ŀ ƳƻǎǉǳŞŜ Ŝǎǘ ǇŜǊœǳŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ƳŜƴŀŎŜΣ ǇŀǊŎŜ 

ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ǎǳǊǾŜƛƭƭŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΦ 

2) La politisation des nouvelles croyances. Les radicalisés commencent à transférer leurs croyances dans 

la vie quotidienne. Les événements internationaux sont interprétés à partir de cette nouvelle vision 

souvent dichotomique (« nous » contre « eux », les non musulmans contre les musulmans). 

Étape 3 : la djihadisation 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ ƳƻƳŜƴǘ ƻǴ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǎΩŀǳǘƻ-identifient à des guerriers sacrés (« moudjahidine ») et 

perçoivent le djihad comme un devoir. Cela correspond à une phase de planification durant laquelle le 

groupe solidifie ses liens Ŝǘ ǎŜ ŎƻƴǎƻƭƛŘŜΦ [ΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ǊŀŘƛŎŀƭƛǎŞ ǇŜǳǘ ŀƭƻǊǎ ǇŀǊŎƻǳǊƛǊ ƭŜǎ ŞǘŀǇŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ Υ 

¶ ŀŎŎŜǇǘŜǊ ƭŜ ŘƧƛƘŀŘΣ Ŝǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎŜ ǊŜƴŘǊŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŎŀƳǇ ŘΩŜƴǘǊŀƞƴŜƳŜƴǘ ; 

¶ entraînement physique et mental ; 

¶ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŀǘǘŀǉǳŜ ; 

¶ ǇŀǎǎŀƎŜ Ł ƭΩŀŎǘŜΦ 

5) Quels sont les obstacles à la radicalisation ? 

Pour être considérés ǊŞǎƛǎǘŀƴǘǎ Ł ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǎƳŜ ǾƛƻƭŜƴǘ, les individus en question doivent avoir déjà été 

exposés à des idéologies radicales ou même avoir déjà flirté avec une mentalité radicale, mais avoir 

finalement rejeté la violence. 

Il existe quatre principaux facteurs de résistance à la radicalisation : 

¶ la répugnance moraleΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǳƴ ŘŞǎŀŎŎƻǊŘ ǇǊƻŦƻƴŘ ŀǾŜŎ ƭΩƛŘŞŜ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǳǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜ 

pour parvenir à ses fins ou pour occasionner des changements sociaux, politiques, économiques 

ou religieux ; 

¶ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩƛƴŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜΦ Cette impression peut être occasionnée soit par de 

ƭΩŀǇŀǘƘƛŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ŎŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƴΩƻƴǘ ŀǳŎǳƴ ŘŞǎƛǊ ŘŜ ǇǊƻǾƻǉǳŜǊ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ 

ƻǳ ƴΩŜƴ ŞǇǊƻǳǾŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŜ ōŜǎƻƛƴΣ ƻǳ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ŜƳǇǊǳƴǘŞ ŘŜǎ ŎƘŜƳƛƴǎ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛŦǎ ƴƻƴ 

violents pour provoquer ces changements ; 

¶ les coûts perçus, qui peuvent être :  

o des coûts logistiques ; 

o des coûts financiers ; 

o des obligations familiales ; 

o ou la peur de la répression ; 

¶ ƭΩŀōǎence de liens sociaux qui encouragent ou renforcent le processus de radicalisation. 
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Conclusion 

[ŀ ƭǳǘǘŜ ŀǊƳŞŜ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǊŞǇƻƴǎŜ Ł ƭŀ ǉǳşǘŜ ŘŜ ǎŜƴǎΣ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜΣ Ŝƴ 

apportant des certitudes normatives et des « causes justes ». !ƛƴǎƛΣ ǎΩŜƴƎŀƎŜǊ Řŀƴǎ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ǘŜǊǊƻǊƛǎǘŜ 

ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǎǘŀōƛƭƛǎŜǊ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ ŜǎǘƛƳŜ ŘΩŜƭƭŜǎ-mêmes ou qui se sentent 

exclues et cherchent en conséquence une appartenance, un rattachement qui puisse affermir ou 

construire leur identité.  

 

d. [ŀ ǘŜƴǘŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ǳƴ ƛǎƭŀƳ ŦǊŀƴœŀƛǎ 

 

[ΩŀƴƴŞŜ мфуф Ŝǎǘ ǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ŎƘŀǊƴƛŝǊŜ Řŀƴǎ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ŘŜ CǊŀƴŎŜ : elle marque la rupture 

ŜƴǘǊŜ ŘŜǳȄ ǇŞǊƛƻŘŜǎ Ŝǘ ŘŜǳȄ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфсл Ł 1989, la gestion 

ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ Ŝǎǘ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ŘŞƭŞƎǳŞŜ ǇŀǊ ƭΩ;ǘŀǘ ŀǳȄ ;ǘŀǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ : cette externalisation de la gestion 

Řǳ Ŧŀƛǘ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ ƳǳǎǳƭƳŀƴ ǇŜǊƳŜǘ Ł ƭΩ;ǘŀǘ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ŀǾƻƛǊ Ł ǎΩƛƳƳƛǎŎŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ Řǳ ŎǳƭǘŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŜ 

conformer ainsi aux princiǇŜǎ ŘŜ ƭŀƠŎƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƴŜǳǘǊŀƭƛǘŞ Ł ƭΩŞƎŀǊŘ ŘŜǎ ŎǳƭǘŜǎΤ ǘƻǳǘ Ŝƴ ƭǳƛ ƻŦŦǊŀƴǘ 

ƭΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ŘΩŜƴǘǊŜǘŜƴƛǊ ŘŜǎ ƭƛŜƴǎ ŞǘǊƻƛǘǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ Ǉŀȅǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜΣ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ŘŜ 

la France. 

" ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ мфуф ǎΩƻǇŝǊŜ ǳƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀǇǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩislam en France. Celui-ci est 

perceptible au sein même de la communauté musulmane, comme en témoigne la transformation du 

ƴƻƳ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŘŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ƛǎƭŀƳƛǉǳŜǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ŝƴ ¦ƴƛƻƴ ŘŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ƛǎƭŀƳƛǉǳŜǎ ŘŜ 

France. Mais ce sont trois événements qǳƛ ǇƻǳǎǎŜƴǘ ƭŜ ƳƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜ ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊΣ tƛŜǊǊŜ WƻȄŜΣ Ł ǎΩƛƳǇƭƛǉǳŜǊ 

ǇŜǊǎƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ƛǎƭŀƳ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ [ŀ fatwa ƭŀƴŎŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀȅŀǘƻƭƭŀƘ YƘƻƳŜƛƴȅ ŎƻƴǘǊŜ 

Salman Rushdie et ses Versets sataniques ; « ƭΩŀŦŦŀƛǊŜ Řǳ ǾƻƛƭŜ » qui éclate à Creil et la montée de 

ƭΩƛǎƭŀƳƛǎƳŜ Ŝƴ !ƭƎŞǊƛŜΣ ǉǳƛ ƳŜƴŀŎŜ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ ǇǊƻǇǳƭǎŜƴǘ ƭΩƛǎƭŀƳ ǎǳǊ ƭŜ ŘŜǾŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ǎŎŝƴŜΦ 

5ŀƴǎ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ŎŀǎΣ ƭŀ ŘŞǊƛǾŜ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭƛǎǘŜ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ƳƻȅŜƴ-oriental menace les 

libertés publiques occidentales ; dans lŜ ǎŜŎƻƴŘΣ ƭΩƻǇƛƴƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ǇǊŜƴŘ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ 

ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǊŞŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜΣ ƭŜǎ ǇƻǳǾƻƛǊǎ ǇǳōƭƛŎǎ ǊŞŀƭƛǎŜƴǘ ƭŜ 

ŘŀƴƎŜǊ ŘΩǳƴŜ ŘŞƭŞƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ Ł ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ ŎŀǎΣ ƭΩƛǊǊǳǇǘƛƻƴ ŘŜ 

la question musulmane vient percuter de plein fouet les représentations et les certitudes françaises.  

/ΩŜǎǘ ƭŀ ŎƻƴƧƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎΣ Ł ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǎΩŀƧƻǳǘŜ ƭŀ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ 

présents sur le territoire français y sont durablement implantés, qui pousse le nouveau ministre de 

ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊΣ tƛŜǊǊŜ WƻȄŜΣ Ł ǎŜ ǎŀƛǎƛǊ ŘŜ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ǇƻǎŜǊ ƭŜǎ ǇǊŞƳƛǎǎŜǎ ŘΩǳƴŜ ƛƴǎǘŀƴŎŜ ŘŜ 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ {ƻƴ ŀŎǘƛƻƴ ƛƴƛǘƛŜ ǳƴŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜΣ ǉǳƛ ǘǊƻǳǾŜ ǎƻƴ ŀōƻǳǘƛǎǎŜƳŜƴǘ 

quinze ans plus tard dans la création du CFCM. 
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i. Pierre WƻȄŜ Ŝǘ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ Řǳ /ƻƴǎŜƛƭ ŘŜ wŞŦƭŜȄƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩLǎƭŀƳ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ƻǳ /hwLC 

(1989-1993) 

 

tƛŜǊǊŜ WƻȄŜ ǎŜ ǎŀƛǎƛǘ ǇƭŜƛƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ Ł ƴƻƳƳŜǊ ǳƴ 

consŜƛƭƭŜǊ ŎƘŀǊƎŞ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ Ł ǎƻƴ ŎŀōƛƴŜǘΣ wŀƻǳƭ ²ŜŜȄǎǘŜŜƴ ς innovation qui deviendra 

désormais la norme dans tous les cabinets suivants. Le choix du CORIF doit beaucoup au rôle joué par 

Joxe lui-même au sein de la communauté protestante et à lΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŞŎƛǎƛǾŜ ŘŜ ƭΩƻǊƛŜƴǘŀƭƛǎǘŜ WŀŎǉǳŜǎ 

.ŜǊǉǳŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƛƭ ǎΩƛƴǎǇƛǊŜ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ǇǊƻǘŜǎǘŀƴǘŜ ǉǳƛΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ 

une fédération décentralisée et en garantissant un contrôle local sur les questions religieuses, a permis 

de faire émerger un interlocuteur reconnu auprès des pouvoirs publics. Jacques Berque aide quant à lui 

Ł ǊŞǎƻǳŘǊŜ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾƛǘŞΣ Ŝƴ ŎƻƴǎŜƛƭƭŀƴǘ Ł WƻȄŜ ŘΩƻǇǘŜǊ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ 

ǎȅƳōƻƭƛǉǳŜΣ Ŝƴ ǊŞǳƴƛǎǎŀƴǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴŜ ƳşƳŜ ǘŀōƭŜ des personnalités qui pourraient penser et 

travailler ensemble. 

[Ŝ ŘŞŎŝǎ Řǳ ǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ƳƻǎǉǳŞŜ ŘŜ tŀǊƛǎΣ /ƘŜƛƪƘ !ōōŀǎ Ŝƭ IƻŎƛƴŜΣ Ŝƴ Ƴŀƛ мфуфΣ ƻŦŦǊŜ ƭΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ 

de mettre un terme à la domination algérienne sur la Mosquée de Paris et de mettre en conformité la 

ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŀǾŜŎ ǎŀ ǊŞŀƭƛǘŞ Τ ƭΩƛǎƭŀƳ ŀƭƎŞǊƛŜƴ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ 

ǾƛǾŀƴǘ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ƴƛ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ŀƭƎŞǊƛŜƴ ƴƛ ƭŜ vǳŀƛ ŘΩhǊǎŀȅ ƴŜ ƭΩŜƴǘŜƴŘŜƴǘ ŀƛƴǎƛ Ŝǘ 

ǘƻǳǎ ǎΩŜƳǇǊŜǎǎŜƴǘ ŘŜ ǊŞǎƻǳŘǊŜ ƭŀ ǉǳŜǎǘion de la succession au poste de recteur en nommant Tedjini 

Haddam, auparavant ambassadeur algérien en Arabie Saoudite. Cet épisode est révélateur des tensions 

ǉǳƛ ŜȄƛǎǘŜƴǘ Ŝǘ ǇŜǊŘǳǊŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜǎ !ŦŦŀƛǊŜǎ Şǘrangères et 

ƭŜ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊ Υ ŎŜǎ ŘŜǳȄ Ǿƛǎƛƻƴǎ ŘƛǎǘƛƴŎǘŜǎ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǎƻƴǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ 

perceptibles dans la question de la formation des imams. 

Face à ce camouflet, Pierre Joxe riposte en créant le CORIF dont la principale caractéristique est de faire 

ǎƛŞƎŜǊ Ŝƴ ǎƻƴ ǎŜƛƴ ǳƴŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜ ŎƛǘƻȅŜƴǎ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƴ ƴƻǾŜƳōǊŜ мфуфΣ ǎƛȄ ǇŜǊǎƻƴƴŀƭƛǘŞǎ 

musulmanes cooptées se réunissent et constituent le CORIF99 ; celui-ci sera élargi à 15 membres, le 17 

mars 1991100. Le CORIF a pour ǾƻŎŀǘƛƻƴ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜ ŘΩşǘǊŜ ǳƴŜ ƛƴǎǘŀƴŎŜ ŎƻƴǎǳƭǘŀǘƛǾŜ ǇƭŀŎŞŜ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ 

ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ Řǳ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Υ ǎƛ ŜƭƭŜ ŞƳŜǘ ŘŜǎ ŀǾƛǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎΣ ƭŜ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊ 

ƴΩŜǎǘ Ŝƴ ŀǳŎǳƴ Ŏŀǎ ǘŜƴǳ ŘŜ ƭŜǎ ǎǳƛǾǊŜΦ 

Cette première tentative de constitutƛƻƴ ŘΩǳƴ ƛƴǘŜǊƭƻŎǳǘŜǳǊ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ǇƻǳǾƻƛǊǎ ǇǳōƭƛŎǎ 

ǇǊƻŘǳƛǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎΦ 9ƴ мффмΣ ƭŜ ƳƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜ ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊ ŞƳŜǘ ǳƴŜ ŎƛǊŎǳƭŀƛǊŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ Ł ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ 

des sépultures dans les cimetières communaux invitant les maires, tant que faire se peut et dans les 

limites réglementaires, à promouvoir le développement des carrés confessionnels. Le dialogue noué au 

ǎŜƛƴ Řǳ /hwLC ǇŜǊƳŜǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ŀŎŎƻǊŘ ǎǳǊ ƭŀ ŘŀǘŜ ŘŜ ŘŞōǳǘ Řǳ ǊŀƳŀŘŀƴΦ ¦ƴŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ǎΩŀƳƻǊŎŜ 

également sur la question du halal et débouche sur la création de barquettes halal pour les musulmans 

ŜƴƎŀƎŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǊƳŞŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΦ [Ŝǎ ŀǾŀƴŎŞŜǎ ǇŜǊƳƛǎŜǎ ǇŀǊ ƭŜ /hwLC ǎƻƴǘ ŜƳōǊȅƻƴƴŀƛǊŜǎ Ƴŀƛǎ ƳŀǊǉǳŜƴǘ 

ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘ ŘŜ ƭŀ Ŏƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƛǎƭŀƳ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ /ŜǘǘŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ƴŀƛǎǎŀƴǘŜ ǎŜǊŀ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ 

                                                             
99 [Ŝ [ƛƭƭƻƛǎ !ƳŀǊ [ŀǎŦŀǊΣ ƭŜ ±ƛƭƭŜǳǊōŀƴƴŀƛǎ IƻŎƛƴŜ /ƘŀōŀƎŀΣ ǳƴ Ƙŀōƛǘŀƴǘ ŘΩ9ǾǊȅΣ YƘŀƭƛƭ aŜǊǊƻǳƴΣ ǳƴ aŀǊǎŜƛƭƭŀƛǎΣ aƻƘŀƴŘ !ƭƛƭƛΣ ƭe recteur de la 
mosquée de Paris, Tedjini Haddam et le responsable du projet de la mosquée de Lyon, Badreddine Lahneche. 
100 ¦ƴ /ƻƳƻǊƛŜƴΣ aƻƘŀƳŜŘ ½ŜƛƴŀΣ ǘǊƻƛǎ ¢ǳƴƛǎƛŜƴǎ όƭŜ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘ ŘŜ ƭΩ¦hLCΣ !ōŘŀƭƭŀƘ .Ŝƴ aŀƴǎƻǳǊ ; un médecin, Ahmed Somia, et un 
ǳƴƛǾŜǊǎƛǘŀƛǊŜΣ !ȊȊŜŘƛƴŜ DǳŜƭƭƻǳȊύΣ ǳƴ CǊŀƴœŀƛǎ ƛǎǎǳ ŘΩǳƴŜ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘŜ ŎƻƴǾŜǊǘƛǎ ό¸ŀŎƻǳō wƻǘȅΣ ǳƴ {ŞƴŞƎŀƭŀƛǎΣ !ƘƳŜŘ 5ǊŀƳŜΣ Ŝǘ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ǇǊŞŦŜǘ 
Mohand Ourabah. 
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brutalement stoppée par le départ du recteur de la Grande Mosquée, rappelé en Algérie en 1992 pour 

lutter contre le terrorisme islamique qui frappait alors. 

 

ii. La méthode Pasqua ou le choix algérien 

 

[ΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ /ƘŀǊƭŜǎ tŀǎǉǳŀ ŀǳ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘΩǳƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ǊŀŘƛŎŀƭ Řŀƴǎ ƭŀ 

ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΦ !ƭƻǊǎ ǉǳŜ tƛŜǊǊŜ WƻȄŜ ŀǾŀƛǘ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ǇƭǳǊŀƭƛǎǘŜ Ŝǘ ǘŜƴǘŞ ŘŜ 

ǎΩŜƴǘƻǳǊŜǊ ŘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘǎ ŘŜǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ Ŝǘ ŎƻǳǊŀƴǘǎ ǉǳƛ ŎƻƳǇƻǎŜƴǘ ƭΩƛǎƭŀƳ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ /ƘŀǊƭŜǎ 

Pasqua fait de la Grande Mosquée de Paris (GMP) - ŘΩƻōŞŘƛŜƴŎŜ ŀƭƎŞǊƛŜƴƴŜ ς son interlocuteur exclusif. 

Lƭ ŎƘŀǊƎŜ 5ŀƭƛƭ .ƻǳōŀƪŜǳǊΣ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ŘŜ ƭŀ DatΣ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǊ Ŝǘ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ƭŜǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ƭƻŎŀƭŜǎ 

et les mosquées. Il leur assure une source de financement en leur octroyant le monopole de la 

certification halal Ŝƴ мффпΦ Lƭ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ƛƴǎǘƛǘǳǘ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ŎŀŘǊŜǎ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ DatΣ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ DƘŀȊŀƭƛΣ Ŝƴ мффоΦ 

Ce rapprochement avec la ligne algérienne se doubƭŜ ŘΩǳƴŜ ǘŜƴǘŀǘƛǾŜ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴ 

ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ŦǊŀƴœŀƛǎ ζ par le haut ηΦ {ƻǳǎ ƭΩƛƳǇǳƭǎƛƻƴ Řǳ ƳƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜ ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊΣ ƭŀ Dat ƴƻƳƳŜ ǎŜǇǘ DǊŀƴŘǎ 

Muftis régionaux, qui seront les principaux interlocuteurs des pouvoirs locaux. Se constitue également 

un éphémère Conseil consultatif des musulmans en France, composé de 80 délégués. Il devient en 1995 

ƭŜ /ƻƴǎŜƛƭ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦ ŘŜǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜ ό/waCύ ǎǳƛǘŜ Ł ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ζ la Charte de la religion 

musulmane » par les différentes parties en ǇǊŞǎŜƴŎŜΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭΩŀǾŜƴǘǳǊŜ ƴŀƛǎǎŀƴǘŜ Řǳ /waC ǎΩŀǊǊşǘŜ 

brutalement avec le départ de la Fédération nationale des musulmans de France, proche du Maroc. Le 

ŎƘƻƛȄ ŘŜ ǎΩŀǇǇǳȅŜǊ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ƭŀ DǊŀƴŘŜ aƻǎǉǳŞŜ ŘŜ tŀǊƛǎ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ƭΩƛǎlam 

français à partir des réseaux algériens, conformément à une tradition historique, mène Charles Pasqua 

Ł ƭΩŞŎƘŜŎ Υ ƭŀ Ŏƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƛƴǎǘŀƴŎŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾŜ ŘŜǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜ ŘŜǾǊŀ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ 

ŜƳōǊŀǎǎŜǊ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ 

[ŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘŜ tŀǎǉǳŀ Şǘŀƛǘ ƳƻǘƛǾŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘƛǇƭƻƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜǎ 

musulmans de France. Il fait prévaloir la logique ethnico-nationale sur la logique religieuse pour 

ƭΩƻǊƎŀƴƛǎation du culte français. 

 

iii. Jean-Louis Debré ou la méthode du laisser-faire 

 

Succédant à Charles Pasqua, Jean-[ƻǳƛǎ 5ŜōǊŞ ƘŞǊƛǘŜ Ł ǎƻƴ ǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 

représentation du culte musulman. Il développe une politique en tout point opposée à celle de Charles 

tŀǎǉǳŀΣ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ǊŜǘƛǊŜ ǎƻƴ ǎƻǳǘƛŜƴ Ł ƭŀ DǊŀƴŘŜ aƻǎǉǳŞŜ ŘŜ tŀǊƛǎΦ /Ŝ ǊŜǾƛǊŜƳŜƴǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ƴƻƴ 

ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŘ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ǉǳƛ ƭΩƻǇǇƻǎŜ Ł 5ŀƭƛƭ .ƻǳōŀƪŜǳǊΣ ŎŜƭǳƛ-ci ayant soutenu ouvertement 

Edouard Balladur durant la camǇŀƎƴŜ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭƭŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǇŀǊ ƭŜǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ǎΩƻǇŝǊŜƴǘ 

ŀǳ ƳşƳŜ ƳƻƳŜƴǘ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ƳǳǎǳƭƳŀƴŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩŞǘŞ мффрΣ ƭŀ 

Coordination nationale des musulmans de France se crée Υ ƭŜ aŀǊƻŎΣ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ŘŜǎ Ƴusulmans 

ŘŜ CǊŀƴŎŜ ǉǳƛ Ŝƴ ǎƻƴǘ ƻǊƛƎƛƴŀƛǊŜǎΣ ŜƴǘŜƴŘ ǎΩƻǇǇƻǎŜǊ ŀǳ ƳƻƴƻǇƻƭŜ ŘŜ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 

ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ wŜŦǳǎŀƴǘ ƭŀ ǎǳƧŞǘƛƻƴ Ł ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ŘŜ ƭŀ DǊŀƴŘŜ aƻǎǉǳŞŜ ŘŜ tŀǊƛǎΣ ƭŜǎ ŘƛǎǎƛŘŜƴǘǎ Řǳ 

Conseil représentatif des musulmans de France se réunissent en un Haut conseil des musulmans de 

France, en décembre 1995. 
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En outre, Jean-[ƻǳƛǎ 5ŜōǊŞ Ŝǎǘ ŎƻƴǾŀƛƴŎǳ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ŎǊŞŜǊ ǳƴ ƛǎƭŀƳ ŘŜ CǊŀƴŎŜ Ł ŎŀǳǎŜ Řǳ 

ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘŜ ƭŀƠŎƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǇǊƛǎŜ ǇŀǊ ƭΩƛǎƭŀƳ ŎƻƴǎǳƭŀƛǊŜΦ " ǊŜbours de ses deux prédécesseurs, 

il va donc affirmer que « ni les organisations, ni leur caractère représentatif ne peuvent être décrétés par 

ƭΩ;ǘŀǘ »101Φ tǊŜƴŀƴǘ ŀŎǘŜ ŘŜ ƭΩƛƴŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ Dat Ł ŦŞŘŞǊŜǊ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛŦ ƳǳǎǳƭƳŀƴ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩŜƭƭŜΣ 

il octroie également par décret des droits de certifications halal équivalents à ceux dont elle bénéficiait 

ŀǳȄ ƳƻǎǉǳŞŜǎ ŘΩ;ǾǊȅ Ŝǘ ŘŜ [ȅƻƴΦ 

Jean-[ƻǳƛǎ 5ŜōǊŞ ŀ Ŧŀƛǘ ǇǊŜǳǾŜ ŘΩǳƴ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ƳƻƛƴŘǊŜ ǉǳŜ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ǎŜǎ ǇǊŞŘŞŎŜǎǎŜǳǊǎ ǎǳǊ ƭŜ 

ŘƻǎǎƛŜǊ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ Lƭ ƴΩŀ ǊŞǳƴƛ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭǳƛ ŀǳŎǳƴŜ ƛƴǎǘŀƴŎŜ ŎƻƴǎǳƭǘŀǘƛǾŜ ƳǳǎǳƭƳŀƴŜΣ ƴƛ ƳşƳŜ 

ǘŜƴǘŞ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ƛƴǎǘŀƴŎŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾŜ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜΦ ζ /ΩŜǎǘ ŀǳȄ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ 

eux-mêmes de se prendre en charge » affirme-t-il102Φ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴt libérale du 

ŘƻǎǎƛŜǊΣ ǉǳƛ ǊƻƳǇǘ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴƴƛǎƳŜ ŘŜ tƛŜǊǊŜ WƻȄŜ ǉǳΩŀǾŜŎ ƭŜ ŘƛǊƛƎƛǎƳŜ ŘŜ /ƘŀǊƭŜǎ 

Pasqua. 

 

iv. Jean-Pierre Chevènement Υ ŘŜ ƭΩLǎǘƛŎƘŃǊŀ ŀǳȄ ǇǊŞƳƛŎŜǎ Řǳ /C/a 

 

[ŀ Řƛǎǎƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ǎǎŜƳōƭŞŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Ŝǘ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ ƭŀ ƎŀǳŎƘŜ Ǉƭǳrielle au gouvernement en 1997 

ŜƴǘǊŀƞƴŜƴǘ ǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ŎǳƭǘŜ ƳǳǎǳƭƳŀƴΦ WŜŀƴ-Pierre 

/ƘŜǾŝƴŜƳŜƴǘΣ ƴƻǳǾŜŀǳ ƳƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜ ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊ ƴƻƳƳŜ ǘǊƻƛǎ ŎƻƴǎŜƛƭƭŜǊǎ ƛǎƭŀƳ : Didier Mochtane, Alain 

Billon, un haut fonctionnaire lui-ƳşƳŜ ŎƻƴǾŜǊǘƛ Ł ƭΩLǎƭŀƳ ; Bernard Godard, un spécialiste des questions 

de sécurité et des enjeux qui traversent le monde musulman. La conjugaison de ces expériences et du 

volontarisme du nouveau Ministre se révèle décisive dans la naissance du futur Conseil français du culte 

musulman. Celle-Ŏƛ ǇǊŜƴŘ ŘΩŀōƻǊŘ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ Ŏƻƴǎǳƭǘŀǘƛƻƴ όƭΩistichâra), dont la mission est de définir 

les institutions de la future instance représentative. Cette consultation se déroule en trois étapes 

principales : 

¶ la convocation des représentants des musulmans de France ; 

¶ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŦƻƴŘŜƳŜƴǘǎ ƧǳǊƛŘƛǉǳŜǎ ǊŞƎƛǎǎŀƴǘ ƭŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜ 

et le culte musulman ; 

¶ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞƭection des 

premiers membres du CFCM. 

 

[Ŝǎ ǘǊƻƛǎ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ƭΩƛǎǘƛŎƘŃǊŀ 

 

En 1999, Jean-tƛŜǊǊŜ /ƘŜǾŝƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǎŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƳƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜ ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ ŘŜǎ /ǳƭǘŜǎΣ ŜƴǾƻƛŜ ǳƴŜ 

lettre à six fédérations musulmanes, six grandes mosquées et six personnalités qualifiées. Le choix 

ŘΩŜƳōǊŀǎǎŜǊ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜ ǇŀƭŜǘǘŜ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜǎ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴŜǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜ Ŝǎǘ Ł ƴƻǘŜǊΦ 

/ƘŜǾŝƴŜƳŜƴǘ ŀ ŘŞŎƛŘŞ ŘΩƛƴǾƛǘŜǊΣ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŦŞŘŞǊŀǘƛƻƴǎ ŀǳȄǉǳŜƭƭŜǎ Ŝǎǘ ŀŦŦƛƭƛŞ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ 

important de mosquées, les mosquées « indépendantes η ǉǳƛ ƴŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ŎŜ ǘƛǎǎǳ 

ŘΩŀƭƭŞƎŜŀƴŎŜǎ : la présence de six grandes mosquées- ŎƘƻƛǎƛŜǎ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ 

exercent et de leur sensibilité diplomatique ou de leur orientation religieuse ς vient donc représenter 

                                                             
101Jean-Louis Debré, En mon for Intérieur, 1997. 
102Alain Boyer, « La représentation du culte musulman en France », French Politics, Culture & Society, vol. 23, n°1, spring 2005. 
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les mosquées indépendantes, qui constituent alors environ la moitié des mosquées françaises. La 

présence de personnalités qualifiées, dont une femme (Bétoule Fakkar Lambiotte, plus tard remplacée 

par Dounia Bouzar) vient également assurer la représentation ŘŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞǎ ǉǳŜ ƴΩŜƳōǊŀǎǎŜƴǘ ƴƛ ƭŜǎ 

fédérations ni les Grandes Mosquées ; au premier rang desquelles le soufisme et le mysticisme. Jamais 

ƧǳǎǉǳΩŀƭƻǊǎ ǳƴŜ ōŀǎŜ ŀǳǎǎƛ ƭŀǊƎŜ ƴΩŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ǊŀǎǎŜƳōƭŞŜΦ 

Le second moment consiste en la signature des principes et des fondements juridiques régissant les 

ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŜ ŎǳƭǘŜ ƳǳǎǳƭƳŀƴΦ [ΩŀǇǇǊƻōŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǘŜȄǘŜ ǇŀǊ ŎƘŀŎǳƴŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ 

ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Ŝǎǘ ǳƴ ǇǊŞǊŜǉǳƛǎ ƳŀǊǉǳŀƴǘ ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜǎǎƛƴŞ ǇŀǊ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜ : ne pourront 

participer à cette consultation, qui donnera naissance à une instance représentative des musulmans de 

CǊŀƴŎŜΣ ǉǳŜ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ŀǳǊƻƴǘ ŀŎŎŜǇǘŞ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŞŘƛŎǘŞǎ Řŀƴǎ ŎŜ ǘŜȄǘŜΦ /Ŝ ǘŜȄǘŜ ǊŜǇǊŜƴŘ ƭΩŜǎǇǊƛǘ ǉǳƛ 

présidait à la rédaction de la « Charte des musulmans de France » de Charles Pasqua, tout en insistant 

notamment sur la loi de 1905 et sa jurisprudence. La signature de ce texte par les différents 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ŦǊŀƴœŀƛǎ Ǿŀǳǘ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ƻŦŦƛŎƛŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ ŘŜ ǎŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 9ƎƭƛǎŜǎ Ŝǘ ŘŜ 

ƭΩ;ǘŀǘ ǇŀǊ les musulmans de France. « !ǾŜŎ ŎŜ ǘŜȄǘŜΣ ƭŜǎ ŦƛŘŝƭŜǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ ŘƛǎǇƻǎŀƛŜƴǘ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ŘΩǳƴŜ 

ōŀǎŜ ƧǳǊƛŘƛǉǳŜ ǎƻƭƛŘŜ ǎǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǇƻǳǾŀƛǘ ǎΩŞŘƛŦƛŜǊ ǳƴŜ ƛƴǎǘŀƴŎŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ŎǳƭǘŜ103 ». 

9ƴŦƛƴΣ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ŎǳƭǘŜ ƳǳǎǳƭƳŀƴ marque le troisième temps de 

ƭΩIstichâra. Conformément aux propos de Jean-Pierre Chevènement en 1997, qui avait affirmé que 

« ƭΩ;ǘŀǘ ƴΩƛƳǇƻǎŜǊŀ Ǉŀǎ ǎŜǎ ŎƘƻƛȄΦ Lƭ ŀƎǊŞŜǊŀ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƭǳƛ ǎƻƴǘ ǇǊƻǇƻǎŞǎ104 ηΣ ƭŜ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊ ŀ 

laissé les participants Ł ƭŀ /ƻƴǎǳƭǘŀǘƛƻƴ ŜǎǉǳƛǎǎŜǊ ƭŜǎ ǘǊŀƛǘǎ ŘŜ ƭŀ ŦǳǘǳǊŜ ƛƴǎǘŀƴŎŜΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜΣ ŘǳǊŀƴǘ 

ƭΩŞǘŞ нллмΣ Ŝǎǘ Şǘŀōƭƛ Ł ƭΩǳƴŀƴƛƳƛǘŞ ζ un accord-ŎŀŘǊŜ ǎǳǊ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŦǳǘǳǊŜ Řǳ ŎǳƭǘŜ ƳǳǎǳƭƳŀƴ Ŝƴ 

France ηΦ /ΩŜǎǘ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ŎŜ ǘŜȄǘŜ ǉǳŜ ǎŜǊƻƴǘ Şƭǳǎ ƭŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ Řǳ /C/a Ŝǘ ŘŜǎ /w/aΦ [Ω;ǘŀǘ ŀ 

ŜƴŘƻǎǎŞ ǳƴ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ǊƾƭŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŀǘŜǳǊ ŘŜ ŎŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ Ŝƴ ƴƻƳƳŀƴǘ Řŀƴǎ ŎƘŀǉǳŜ ǊŞƎƛƻƴ ǳƴ ǎƻǳǎ-

préfet « correspondant régional de la consultation », afin de maintenir constamment une relation 

étroite et collaborative avec, nƻƴ Ǉƭǳǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩƛǎƭŀƳ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ Ƴŀƛǎ 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŎǳƭǘǳŜƭƭŜǎ Ł ǉǳƛ ƻƴǘ ŞǘŞ ǎƻǳƳƛǎ ƭŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ŞƭŀōƻǊŞǎ ǇŀǊ ƭΩLǎǘƛŎƘŃǊŀ. 

 

Des faiblesses inhérentes à la méthode 

 

Lƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ ǎΩŀǊǊşǘŜǊ ǳƴ ƛƴǎǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ƳŞthode adoptée. Si elle est déterminante dans la réussite de 

la création du CFCM, elle porte cependant en elle les éléments qui contribueront à la faiblesse de cette 

institution dans son fonctionnement ultérieur. Deux choix cruciaux ont été effectués lors dŜ ƭΩIstichâra. 

[Ŝ ǇǊŜƳƛŜǊ Ŝǎǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻƴƻƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎΦ /ƻƴŦƻǊƳŞƳŜƴǘ Ł ƭΩŜǎǇǊƛǘ ŘŜ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ǉǳƛ 

anime Jean-tƛŜǊǊŜ /ƘŜǾŝƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŀǳ ǎƻǳŎƛ ŘŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ƳǳǎǳƭƳŀƴǎ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭŜ ǎƛŜƴΣ ƛƭ ƴΩƛƳǇƻǎŜ 

ƴƛ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ŎŀƭŜƴŘŀƛǊŜǎ Ł ƭΩƛƴǎǘƛtution, ni contraintes organiques à la forme que doit prendre la future 

instance représentative. Aussi, la principale conséquence de ce choix est que les membres de la 

Ŏƻƴǎǳƭǘŀǘƛƻƴ ƴŜ ǎƻƴǘ ǇŀǊǾŜƴǳǎ Ł ǎΩŀǊǊşǘŜǊ ǎǳǊ ǳƴ ŀŎŎƻǊŘ-ŎŀŘǊŜ ǉǳΩŁ ƭŀ ǾŜƛƭƭŜ ŘŜǎ ŞƭŜŎǘƛƻns de 2002 ; 

ƳŜǘǘŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ƛƴƛǘƛŞ ǇŀǊ /ƘŜǾŝƴŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞǇǊŜǳǾŜ ŘŜ ƭΩŀƭǘŜǊƴŀƴŎŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜΦ  

Le second choix déterminant repose sur la base électorale retenue. Le mode de scrutin défini par la 

Ŏƻƴǎǳƭǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΦ Lƭ ǎΩŀǇǇǳƛŜ non pas sur les musulmans mais sur les lieux de cultes, dont le 

                                                             
103 Alain Billon, « Les fondements idéologiques et les choix de la Consultation », French Politics, Culture & Society, vol. 23, n°1, spring 2005, p. 
31. 
104Ibid, note 4. 














































































































